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DES ADDITIFS ALIMENTAIRES DESTINÉS À L’ENGRAISSEMENT MIS EN CAUSE

L’auteur du kidnapping de deux fillettes arrêté à Constantine
Page 6

DE LA VIANDE BLEUE 
ENCORE CET AÏD

Epuisées déjà par les dépenses de l’Aïd el Adha et celles des
grandes vacances, les familles algériennes sont encore

confrontées à d’autres  frais liés, cette fois, à la rentrée scolaire.
Les prix des fournitures scolaires sont plus ou moins à la portée
des  familles dont les bourses sont au-dessus de la moyenne ;

c’est ce que nous avons constaté lors d’une virée effectuée hier
à Alger-Centre. Page 2

RENTRÉE SCOLAIRE

LA QUÊTE DE LA MARQUE 
MALGRÉ LE PETIT BUDGET 

Les grandes
nuances attendues

d’Ouyahia

OUVERTURE AUJOURD’HUI DE LA SESSION DE L’APN
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Benghebrit
rencontre

aujourd’hui les
partenaires sociaux 

EDUCATION NATIONALE 

En l'absence de
transparence visant

surtout à situer les
responsabilités après
l'affaire de la viande

bleue apparue lors de
l'Aïd de l'année

dernière, il n’était pas
écarté que le

phénomène puisse
réapparaître. Plusieurs

cas ont été rapportés
ici et là à travers

plusieurs wilayas. Des
dizaines de citoyens ont

été confrontés au
même phénomène dès
le premier jour, soit au

soir du vendredi. 
A Alger, Constantine ou

encore à Souk-Ahras,
des cas ont été relevés

et rapportés par
certains canaux

médiatiques.
Page 4
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Les prix des fournitures scolaires
sont plus ou moins à la portée des
familles dont les bourses sont au-

dessus de la moyenne ; c’est ce que nous
avons constaté lors d’une virée effectuée
hier à Alger-Centre. « Les prix ont connu
une légère augmentation en comparaison
avec ceux de l’année dernière, mais les
gens ne sont pas vraiment nombreux à
venir se procurer les affaires scolaires
nécessaires pour la rentrée », a avoué Fay-
çal, vendeur dans un magasin de fourni-
tures  scolaires.
« Le problème dans les ne réside pas prix

des articles scolaires, c’est plutôt le cumul
des dépenses relatives à plusieurs occa-
sions ; comme vous le savez nous venons
de fêter l’Aid el Adha, et juste avant le
Ramadhan suivi de Aïd El Fitr, et ensuite
la rentrée scolaire, sans compter, pour un
nombre important de ménages,  les
vacances estivales », a ajouté notre inter-
locuteur, rencontré à la rue Mohamed
Belouizdad. 
Rencontrée non loin de ce grand boule-
vard, Samia, une mère de deux enfants
scolarisés, a un autre avis. Elle considère
que « les prix sont abordables, et n’ont pas
connu une hausse remarquable ». Quant
aux articles scolaires de ses enfants, cette
dame préfère s’orienter vers les mar-
chands ambulants, car, selon elle, ils ven-
dent beaucoup moins cher. 
« Pour les affaires scolaires, moi j’opte
pour les tables, parce que tout simplement,
j’y trouve non seulement toute la fournitu-
re nécessaire pour la scolarité de mes
enfants, et avec un bon prix ; c’est joindre
l’utile à l’agréable ! » Noureddine, la cin-
quantaine et  père de famille, avait l’air

perplexe. Il errait d’une papeterie à une
autre. Pour lui, même les prix  affichés sur
les étals des marchants ambulants ne sont
pas satisfaisants. « Sincèrement, je ne
trouve pas quoi dire, les prix sont exorbi-
tants ; déjà que nos poches se sont vidées
suite à moult dépenses, et nous voilà à
deux jours de la rentrée scolaire », a-t-il
lâché. 
«De nos jours, les parents se trouvent
entre le marteau et l’enclume pour satis-
faire les désirs de leur progéniture. Ils ne
peuvent pas priver leurs enfants de vivre
la joie de la rentrée scolaire comme tous
leurs pairs, mais cela se fait parfois au
détriment de notre pouvoir d’achat rongé
tout au long de l’année ». Cependant,
notre sortie nous a permis également de
toucher une autre catégorie de la société
algérienne, celle qui se permet la
« marque » quel qu’en soit le prix. D’après
Karim, un marchant ambulant possédant
une table d’articles scolaires au marché dit
« t’nach », sis au cœur du quartier de
‘’Belcourt’’, « les gens préfèrent, à titre
d’exemple, une trousse de 600 DA à celle

de 350 DA.  « Ils achètent sans réserve.»
Et d’enchaîner : « Je suis là tout le temps,
et je suis témoin de différentes scènes ; les
parents cèdent devant les caprices de leurs
enfants bourrés d’esprit de rivalité et
concurrence  avec  leurs copains et voi-
sins ». C’est le même constat fait par
Saleh, vendeur dans une papeterie qui
estime que « les parents ont des préjugés
loin de la qualité du produit ». 
« Ils viennent avec des marques précises
en tête, ils achètent sans demander
conseil, pour eux l’essentiel est de faire
plaisir à leurs enfants ». Dans la même
ambiance qui caractérise les rues de la
capitale, Samir, un  jeune homme, a susci-
té notre attention et celle d’une foule
impressionnante à l’entame du marché
« T’nach ». Il vend en particulier les
manuels scolaires des divers paliers. Ils
étaient en très bon état et à bon prix. Reste
à dire que l’Algérien se doit d’être raison-
nable et gérer son budget en fonction de sa
bourse et que le prix ne fait pas toujours la
qualité.                            

Aziza Mehdid

- LES prix des livres scolaires appliqués
en 2016 restent en vigueur pour la rentrée
scolaire 2017-2018, a annoncé dimanche
l’Office national des publications sco-
laires (ONPS), précisant que les prix des
nouveaux livres de 3e  et 4e  années du
cycle primaire et de 2e et 3e années du
cycle moyen ont baissé par rapport à l’an-
née dernière.
Les livres de 3e année primaire sont affi-
chés cette année à 1 650 DA contre 1 770
DA l’année précédente, ceux de la 4e
année primaire à 2 090 DA contre 2 350
DA en 2016, précise encore l’ONPS dans

un communiqué.
Les livres des 2e et 3e années du cycle
moyen sont respectivement cédés à
1 778,21 DA contre 2 015 DA en 2016, et
à 1 808,43 DA contre 2 385 DA l’année
précédente.
La ministre de l’Education nationale,
Nouria Benghebrit, avait annoncé récem-
ment que 65 millions de livres scolaires au
total seront distribués à la prochaine ren-
trée 2017-2018.
Benghebrit a fait savoir que la plupart des
livres étaient disponibles au niveau des
offices régionaux des publications sco-

laires, ajoutant que certains manuels fai-
saient l’objet d’une évaluation par la com-
mission de contrôle et de révision afin
d’éviter les erreurs relevées l’année der-
nière.
La ministre a, par ailleurs, annoncé l’orga-
nisation par l’ONPS d’un salon du livre
scolaire du 5 au 12 septembre à travers le
territoire national pour permettre aux
parents d’élèves d’acquérir les manuels,
précisant que l’ouverture officielle de
cette manifestation se fera à l’Office
Riadh El Feth à Alger.

S. N.

RENTRÉE SCOLAIRE

La quête de la marque malgré
le petit budget 

Epuisées déjà par les dépenses de l’Aid el Adha et celles des grandes vacances, les familles
algériennes sont encore confrontées à d’autres  frais liés, cette fois,  à la rentrée scolaire prévue 

le 6 septembre. 

TIZI OUZOU
104 600 trousseaux
scolaires au profit des
enfants démunis 

UN TOTAL DE 104.600 trousseaux
scolaires seront distribués sur les enfants
démunis de la wilaya de Tizi-Ouzou à
l’occasion de la rentrée scolaire 2017-
2018, a-t-on appris de la direction locale
de l’Action sociale (DAS).
Ces trousseaux, comportant des cartables
avec toutes les fournitures scolaires
nécessaires à la scolarité des écoliers
selon les paliers, ont déjà été acquis et
distribués par la DAS aux 67 communes
de la wilaya de Tizi-Ouzou selon les
besoins, a-t-on fait savoir.
Un budget de 97,6 millions de dinars a
été mobilisé pour la réussite de cette
opération que chapeaute la DAS dont 80
millions débloqués par la wilaya et 17
autres par les APC, a-t-on affirmé de
même source.
Les nombre d’élèves démunis concernés
par cette action s’élève à 100 036 selon
les statistiques fournies à la DAS par la
direction locale de l’éducation nationale,
a-t-on ajouté, affirmant que les
bénéficiaires des trousseaux scolaires
seront également concernés par la
gratuité des livres et la prime de 3000
DA.
Les enfants aux besoins spécifiques sont
également au programme de cet élan de
solidarité, puisque la DAS compte
toucher par cette opération 952 élèves
dont 441 pris en charge au niveau de six
établissements spécialisés de l’Etat et 511
dans des établissements associatifs
activant dans la wilaya, a-t-on appris de
même source.
L’objectif de cette action de solidarité est
de permettre aux élèves issus de familles
défavorisées d’entamer l’année scolaire
dans de meilleures conditions et avec
toutes les commodités nécessaires au bon
déroulement de leur scolarité, indique-t-
on.

PLUS DE 900 INSCRITS
AUX ÉTABLISSEMENTS
DE LA FORMATION
PROFESSIONNELLE
Plus de 900 demandeurs de formation se
sont inscrits aux établissements de la
formation et de l’enseignement
professionnels de la wilaya de Tizi
Ouzou en prévision de la rentrée de
septembre 2017, a-t-on appris hier
auprès de la direction locale de la
formation et de l’enseignement
professionnels (DFEP).
Depuis l’ouverture des inscriptions le 09
juillet dernier et qui se poursuivront
jusqu’au 16 septembre prochain, 800
personnes se sont inscrites au niveau des
centres et des instituts spécialisés et 100
autres ont accompli la procédure par
internet sur le site du ministère de la
Formation et de l’Enseignement
professionnels, a-t-on indiqué dans un
communiqué. Le mode de formation par
apprentissage enregistre la plus forte
demande 
avec un total de 500 inscrits à ce jour,
contre 300 pour la formation
résidentielle, a-t-on souligné. La DFEP a
signalé également une demande assez
consistante sur les stages de formation
qualifiante dispensés notamment au
niveau des annexes ouvertes dans
certaines localités avec 300 demandeurs
recensés, ainsi que 100 pour la formation
qualifiante dans les différentes filières
proposées, a-t-on souligné. En prévision
de la rentrée de septembre, 9652 postes
de formation sont ouverts à travers la
wilaya de Tizi Ouzou, dont 3690 postes
pour la formation résidentielle, 5402 pour
le mode par apprentissage, 150 consacrés
à la formation en milieu rural et 35 pour
les cours de soir, a-t-on rappelé.

S. T.

LIVRES SCOLAIRES

Les prix de 2016 restent en vigueur cette année 

LA MINISTRE de l’Education nationale
Mme Nouria Benghabrit rencontrera lundi
les partenaires sociaux du secteur, syndi-
cats et associations de parents d’élèves, en
vue d’examiner plusieurs dossiers. Il
s’agit de la deuxième rencontre tenue par
la ministre de l’Education nationale à la
veille de la rentrée scolaire, après celle
organisée la semaine dernière avec les
directeurs de l’éducation. Mme Bengha-
brit avait affirmé mardi dernier au Forum
du journal Echaâb que plusieurs points

seront abordés lors de sa réunion avec les
syndicats du secteur, notamment «les der-
niers développements relatifs à la rentrée
scolaire et la surcharge des classes parti-
culièrement dans les écoles primaires»
Selon la ministre, la solution au problème
de la surcharge des classes est «d’ordre
pédagogique». Un enseignant compétent
«est en mesure de maîtriser sa classe
même lorsqu’elle est surchargée», a-t-elle
estimé. Les syndicats du secteur vont se
pencher sur des dossiers jugés «priori-

taires», notamment «le traitement des dys-
fonctionnements enregistrés dans le statut
des fonctionnaires relevant du corps de
l’éducation nationale, la réforme du bac-
calauréat, les examens professionnels, la
promotion, les concours de recrutement
externe, le déficit enregistré dans certaines
wilayas en matière d’encadrement admi-
nistratif et pédagogique, en sus de la ques-
tion de la réforme du système éducatif et
le dossier de gestion des œuvres sociales».

R. N.

EDUCATION NATIONALE 

Benghabrit rencontre aujourd’hui 
les partenaires sociaux 
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LE MOZAMBIQUE est depuis quelques
jours vent debout contre le Maroc. La
cause : la récente Conférence internationa-
le de Tokyo pour le développement de
l’Afrique (TICAD), tenue à Maputo du 23
au 25 août 2017 et au cours de laquelle le
ministre marocain des AE, Nasser Bouari-
ta, a tenté de s’opposer par la force à la
présence de la délégation sahraouie. La
vidéo circulant sur le Net le confirme aisé-
ment. Ce ministre voulait se substituer aux
gardes postés à l’entrée de la grande salle
où devait se tenir la réunion en faisant obs-
truction avec son corps pour empêcher
l’entrée du ministre des AE de la RASD
Mohamed Ould Salek. 
Après avoir gardé le silence, le Mozam-
bique a réagi violemment via son MAE, à
travers un communiqué où il bat en brèche
les thèses marocaines qui tentent d’inter-
nationaliser cet incident diplomatique. Le
Mozambique s’élève vigoureusement
contre les agissements de la délégation
marocaine coupable d’avoir «usurpé,
complètement hors de son mandat, les
pouvoirs des coorganisateurs et du pays
d’accueil, en s’arrogeant le droit de
contrôler l’accès au Centre international
de conférence Joaquim-Chissano ainsi que
de la salle de réunion, ayant même en

recours à la violence» est-il écrit. Le com-
muniqué du MAE mozambicain souligne
que «co-organisateurs de la TICAD, le
Mozambique était honoré d’accueillir cet
événement important, qui reflète le presti-
ge de notre pays et l’excellent niveau de la
relation entre le Mozambique, le Japon et
d’autres». Le communiqué rappelle qu’au
cours des travaux et à la suite d’une
impasse sur le format de la participa-
tion, «le Japon et l’Union africaine avaient
conclu un accord pour la participation de
tous les membres de l’Union africaine à la
réunion de Maputo». Un accord que la
délégation marocaine n’a pas digéré, au
mépris des règles diplomatiques et de
bienséance. La délégation marocaine a
ensuite utilisé la violence. Cette réaction
hystérique et condamnable, à plus d’un
titre, de la délégation marocaine, a
contraint le gouvernement du Mozam-
bique à intervenir pour «maintenir l’ordre,
assurer la sécurité des autres participants
et s’assurer du bon déroulement de l’évé-
nement, en particulier la cérémonie d’ou-
verture en présence du chef de l’Etat du
Mozambique», ajoute le communiqué. 
Le Mozambique, qui a tenu à rappeler sa
qualité de membre de l’Union africaine à
exprimé «son étonnement et sa répugnan-

ce devant le comportement du Maroc à
l’égard d’un autre membre de l’Organisa-
tion, une violation inacceptable des prin-
cipes qui régissent la relation entre les
Etats». Le communiqué fait observer que
même si le Mozambique chérissait ses
relations bilatérales avec le royaume du
Maroc, «il n’en condamne pas moins l’at-
titude déplorable de sa délégation», qui
révèle «un manque choquant de bon com-
portement et de respect» à la personne du
président de la République, les objectifs
de la TICAD, ainsi que des participants,
des représentants éminents des Etats sou-
verains, les organisations internationales
et les partenaires au développement. Ces
derniers jours, le Maroc perd de plus en
plus son self-contrôle à la vue de la pré-
sence des délégations de la RASD aux
forums internationaux où elles sont invi-
tées. Les 29 et 30 novembre prochain, la

capitale économique ivoirienne, Abidjan,
accueillera le sommet Union européenne-
Union africaine avec la participation de la
RASD. 
Après les incidents ayant émaillé la der-
nière Conférence internationale de Tokyo
sur le développement de l’Afrique
(TICAD), et ceux d’avant, le sommet
Union européenne-Union africaine (UE-
UA), verra une nouvelle tentative maro-
caine de saborder cette rencontre en fai-
sant, cette fois, appel à ses relais dont la
France, son principal soutien. A Abidjan,
la donne sera autre puisque le Maroc est,
depuis le sommet d’Addis-Abeba de jan-
vier dernier, le 55e membre de l’organisa-
tion panafricaine. Et de ce fait, il doit res-
pecter la charte d’engagement qu’il a
signée et qui reconnaît la territorialité de la
RASD. 

Hocine Adryen

DANS UN COMMUNIQUÉ DE SON MAE

Le Mozambique souligne sa répugnance
devant le comportement du Maroc

Erratum 
Une malencontreuse erreur technique s’est produite dans notre édition d’hier
nous faisant illustrer à la place du ministre de l’Intérieur, des Collectivités locales
et de l’Aménagement du territoire, Noureddine Bedoui, une autre personnalité.
Toutes nos excuses à M. Bedoui et à nos lecteurs. 

I l est clair que les intérêts liés
directement aux élections
communales et de wilaya,

qui pointent à l’horizon, seront
omniprésents dans les débats et
les polémiques qui ne manque-
ront pas de surgir dans l’hémi-
cycle de l’Assemblée populaire
nationale. 
Mais, les incertitudes politiques
et économiques vont peser sur ce
début de session, qui va com-
mencer comme elle a terminé en
juin dernier. Ainsi, les 462 dépu-
tés vont encore écouter et exami-
ner un autre plan d’action du
gouvernement en l’espace de
trois mois. Après celui adopté en
grande pompe de l’éphémère
Tebboune, c’est au tour d’Ahmed
Ouyahia de faire son exposé sur
sa feuille de route. Plus personne
ne semble tenté de trouver des
différences entre les deux plans,
sauf que le nouveau locataire du
palais du Gouvernement devra y
nuancer dans certains secteurs,
principalement dans l’Industrie,
le Commerce et les Finances.
C’est sans doute dans ces trois
secteurs névralgiques que le bât
blesse. Comme celui du Com-
merce qui, en neuf mois à peine,
aura connu quatre ministres,
alors que les concessionnaires
automobiles attendent encore la
délivrance de leurs quotas. Du
défunt Bekhti Belaib (décédé en
janvier2017) à l’intérimaire Teb-
boune, ensuite à Benmeradi,
venu directement de la Présiden-
ce, en passant par les trois mois
de gestion de l’ancien wali Saci.

Ce secteur aura connu des turbu-
lences et une déstabilisation qui
ont marqué son encadrement.
Ses différentes structures ne peu-
vent pas échapper à ces change-
ments à la tête d’un ministère qui
gérait des dizaines de licences
d’importation de marchandises
de toutes sortes, qui les contrôle
au niveau des postes frontières,
qui octroie des autorisations
d’exportation et d’importation
des intrants et des matières pre-

mières, et qui inspecte parfois au
niveau des marchés locaux. Un
département de cette envergure,
qui a un droit de regard sur plu-
sieurs milliards de dollars, mérite
une plus grande attention et sur-
tout, a besoin de sérénité et de
rigueur. Des défis majeurs pour
un ex-ministre, qui connaît par-
faitement les enjeux et les diffi-
cultés, pour avoir fait une longue
carrière dans la haute administra-
tion.

C’est la même chose, à des
degrés moindres, pour le secteur
de l’industrie qui devra encore se
remettre en question, notamment
dans le volet de l’investissement
dans l’industrie automobile. La
révision du cahier des charges
dans ce secteur est rendue néces-
saire, après l’éclatement de polé-
miques sur le taux d’intégration
et la sous-traitance, ainsi que les
facilitations fiscales et parafis-
cales octroyées aux investis-

seurs. Pour de nombreux experts,
il faudra stabiliser durablement
la législation dans ce secteur et
éviter les incohérences consta-
tées.
Le département des Finances
devra également faire face à de
nouveaux défis. Plus que la
modernisation du système ban-
caire et financier national qui
tarde encore en dépit des enjeux
du libéralisme, ce ministère est
soumis à une forte pression en
raison des contraintes budgé-
taires dues à la crise des recettes
pétrolières. Le nouveau ministre
devra trouver la parade, autre que
les solutions traditionnelles (fis-
calisations et taxations à outran-
ce), pour rééquilibrer les finances
publiques et éviter à tout prix le
recours à l’endettement exté-
rieur. D’ailleurs, l’instruction
présidentielle sur ce point est
assez édifiante, mais elle propose
de trouver des solutions intermé-
diaires en regardant de plus près
vers l’économie informelle qui
brasse toujours, selon des esti-
mations, plusieurs dizaines de
milliards de dollars. La réanima-
tion de la Bourse d’Alger ou
l’ouverture des capitaux d’entre-
prises publiques pourrait être
cette panacée.
C’est sans doute autour de ces
trois secteurs que le Premier
ministre Ouyahia devra axer son
plan d’attaque. C’est également
sur ces trois départements qu’il
fera la différence avec son prédé-
cesseur.

M. Kouini

OUVERTURE AUJOURD’HUI DE LA SESSION DE L’APN

Les grandes nuances attendues d’Ouyahia
C’est aujourd’hui que s’ouvre la session ordinaire parlementaire au niveau des deux chambres (APN et Conseil de la nation).
Une ouverture très attendue, non seulement en raison de la conjoncture politique assez particulière, mais aussi par rapport

aux grands enjeux économiques et aux défis sociaux qui attendent l’Algérie. 



A LA UNE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5870 DU LUNDI 4 SEPTEMBRE 2017

4

ALORS QUE LE
TRANSPORT
ÉTAIT TRÈS RÉDUIT 
La solidarité au rendez-
vous durant l’Aïd El-Adha
à Béjaïa
LA COUTUME n’a pas changé. La
majorité des Béjaouis ont accompli le
rite et la sunna de l’Aïd El-Adha en
égorgeant des moutons. Certains l’on
fait en plein air d’autres dans des
garages et il y a aussi ceux qui ont
choisi les quatre abattoirs de la wilaya
pour le faire. Les outils étaient prêts
plusieurs jours avant: les couteaux
bien aiguisés. Cependant, si les
enfants rayonnaient de joie avec des
habits neufs et des jouets, il n’en est
pas de même pour les parents qui
étaient confrontés au manque d’eau,
manque de pain et absence de
transport. Au premier jour de l’Aïd,
Béjaïa donnait l’impression d’être une
ville morte. Le deuxième jour l’on a
jugé utile d’ouvrir timidement les
commerces.Quant au transport public,
notamment urbain, c’est le désert. Les
arrêts de la ville de Béjaïa étaient
bondés de monde faute de transport.
Les transporteurs de voyageurs étaient
en congé, alors que ces derniers
étaient censés assurer le service après
la réunion qui a regroupé la direction
des transports et l’UGCAA de la
veille de l’Aïd. Mais, sur le terrain,
rare étaient ceux qui ont jugé utile de
travailler. Les citoyens qui voulaient
rendre visite à leurs proches ont
éprouvé de grandes difficultés à le
faire. Le transport interwilaya a
manqué aussi comme d’habitude alors
qu’il était relativement disponible
dans les zones rurales et
montagneuses. A Kherrata et
Darguina, les commerces étaient en
congé et les robinets étaient à sec
depuis plusieurs jours. De leur côté,
les institutions et le mouvement
associatif ont organisé, à l’occasion de
cette grande fête de communion, des
actions de solidarité. C’est le cas des
scouts d’Akbou qui ont rendu visite
aux enfants malades au niveau de
l’hôpital Akloul Ali ou ils ont
distribué des cadeaux, des jouets, et
réconfortés ces malades fragiles. Les
services de la sûreté de wilaya ont
rendu visite, la veille de la fête, aux
éléments du secteur hospitalisés ou
retraités et aux veuves de policiers
alors que le premier jour de l’Aïd, au
matin, ce sont tous les malades
hospitalisés dans les différentes
structures sanitaires et les enfants de
la pouponnière qui ont reçu la visite
de la délégation de la police.
L’association Errahma qui a collecté
des quantités de viande auprès des
bienfaiteurs et des citoyens qui ont
égorgé des béliers a procédé à leur
distribution aux familles pauvres.
Pour sa part, l’association Kafil El
Yatim a remis les 64 moutons acquis
grâce aux dons des bienfaiteurs aux
familles nécessiteuses. Ces
associations comptent distribuer aussi
des trousseaux scolaires à l’occasion
de la rentrée scolaire. Il faut noter que
certaines familles ont vécu tristement
l’Aïd après les trois accidents
enregistrés par la protection civile et
qui ont fait un mort au niveau du
passage à niveau du lieu dit Tamda
dans la commune d’El-Kseur et trois
blessés. N. B.

LA VIANDE avariée des moutons sacrifiés
de l’Aïd El Adha a gâché une nouvelle fois
la fête de certaines familles algériennes.
Des plaintes de citoyens victimes d’escro-
querie affluent vers l’Association de la pro-
tection et de l’orientation du consomma-
teur et son environnement (Apoce).
Le scandale de la putréfaction des moutons
sacrifiés qui a assombri l’Aid de nombreux
foyers algériens en 2016, a resurgi cette
année. 
L’Association de la protection et orienta-
tion du consommateur et son environne-
ment (Apoce) a reçu des centaines de
requêtes de citoyens au deuxième jour de la
fête du sacrifice. « Nous avons reçu des
centaines de requêtes de la part des
citoyens de différentes wilayas», a affirmé
Mustapha Zebdi, président de l’Apoce. Le

président de l’APOCE interpelle le minis-
tère de l’Agriculture qui devait tirer au clair
la nature de cette affaire étrange qui s’est
répétée deux fois consécutives. «Le service
vétérinaire du ministère de l’Agriculture ne
s’est pas prononcé encore. Pourtant c’est la
vie des citoyens qui est en jeu», a-t-il
regretté en précisant que les grandes villes
notamment Alger, Oran et Constantine sont
les wilayas qui ont été les plus touchées. 
En tant qu’association, l’Apoce a recom-
mandé aux victimes de déposer plainte
contre X pour mise en danger de la vie
d’autrui. Par ailleurs, elle a mobilisé ses
propres vétérinaires pour enquêter sur l’ori-
gine du problème à travers un questionnai-
re publié sur Internet. Le questionnaire
porte notamment sur la zone de vente, le
nom du maquignon et son adresse, les

organes les plus affectés et les signes du
pourrissement, etc… 
Le président de l’association s’est dite tou-
tefois convaincue que la putréfaction de la
viande est due essentiellement aux complé-
ments alimentaires utilisés par les éleveurs
de bestiaux. Une explication déjà avancée
par le ministère de l’Agriculture l’année
dernière. «Il y a un surdosage de complé-
ments alimentaires ajoutés aux fourrages
consommés par les moutons sacrifiés», a-t-
on expliqué. Le président de l’association
alerte les consommateurs quant aux dan-
gers de cette viande avariée qui peut provo-
quer des diarrhées, des maux d’estomac,
des nausées, des vomissements, des infec-
tions ou des crampes d’estomac. «Elle peut
même être mortelle», a-t-il prévenu.

Z. M.

L’APOCE RECOMMANDE AUX CONSOMMATEURS DE PORTER
PLAINTE CONTRE X

La viande putréfiée gâche
une nouvelle fois l’Aïd

P lusieurs cas ont été rap-
portés ici et là à travers
plusieurs wilayas. Des

dizaines de citoyens ont été
confrontés au même phénomè-
ne dès le premier jour, soit au
soir du vendredi. A Alger,
Constantine ou encore à Souk
Ahras, des cas ont été relevés et
rapportés par certains canaux
médiatiques.
De même que l’année écoulée,
ces citoyens se sont plaints des
odeurs répugnantes dégagées
par les cadavres de leurs mou-
tons dont la couleur était pour
certains, et dès le premier jour,
devenue bleuâtre. 
A Alger, des cas ont été obser-
vés même dans certains abat-
toirs, où nombreux sont les
chefs de famille, peu enclins à
s’escrimer en pareille circons-
tance, à opter pour ces lieux
afin d’accomplir le rituel reli-
gieux. Les vétérinaires chargés
d’assurer la garde dans ces
espaces ont, dans de nombreux
cas, refusé de « libérer « les
carcasses douteuses, a-t-on
appris de source proche des
services agricoles de la capita-
le.

Plusieurs pères de famille n’ont
pas manqué de se rapprocher
de leur revendeurs (quand ils
les connaissaient) pour les
mettre face à leur responsabili-
té. « Je refuse de supporter seul
les conséquences de cette affai-
re «, nous a dit un habitant de
Aïn Smara, à une dizaine de
kilomètres de Constantine,
dont le mouton a connu le phé-
nomène. « Je vais aller voir le
fermier qui m’a vendu le mou-
ton ; j’ai besoin qu’il me donne
des explications, et je veux
qu’il me rende mon argent ; à
défaut je vais déposer plainte «,
nous a-t-il dit d’un ton grave.
Trois frères habitant la région
de Zouaghi, à l’autre bout du
territoire de la capitale de l’Est,
ont, malheureusement, dû sup-
porter la même épreuve. Ils
avaient sacrifié trois moutons,
avons-nous appris.
Ce phénomène semble avoir
son origine dans la mise sur le
marché de toutes sortes de pro-
duits engraissants en l’absence
de contrôles rigoureux des ser-
vices agricoles ou encore de
ceux du département commer-
cial. Des produits destinés à

engraisser en un temps record
les bêtes pour les céder à prix
fort. Même si l’année dernière
des rumeurs avaient pointé du
doigt des lots de vaccins ou le
délai de vaccination, certains
n’ont pas hésité à mettre au ban
des accusés une hormonothéra-
pie peu contrôlée, et certains
avaient même cru qu’il s’agis-
sait d’un phénomène lié au cli-
mat. Quelles qu’en soient les
causes, on est en droit de s’in-
terroger sur les capacités des
responsables du secteur à
contrôler le marché aux bes-
tiaux, notamment par la mise
en place d’une véritable straté-
gie visant à établir une traçabi-
lité des cheptels mis en vente
en pareille circonstance.
Abdeslem Chelghoum, lors-
qu’il était ministre de l’Agri-
culture, avait révélé lors d’une
sortie médiatique en marge
d’une visite effectuée au mois
d’octobre de l’année dernière à
Constantine, soit un peu plus
d’un mois après les faits, que
les analyses effectuées par des
services vétérinaires apparte-
nant à son département, en col-
laboration avec ceux de la Gen-

darmerie nationale, avaient
confirmé l’utilisation par cer-
tains éleveurs de compléments
alimentaires « douteux «.
Un surdosage de ces produits
administrés aux ovins quelques
jours avant la fête du sacrifice
était, selon ses déclarations, à
l’origine de la putréfaction de
la viande dont la couleur avait,
comme celle apparue ces jours-
ci, dans de nombreux cas, viré
vers le bleu avec en sus le
dégagement d’odeurs à la limi-
te du supportable, à en croire
ceux qui avaient été confrontés
au problème.
Des déclarations venues,
notons-le, plus d’un mois après
l’apparition du phénomène et
qui avaient pour but de rassurer
les ménages quant à la consom-
mation « sans risque « pour la
santé humaine de la viande,
avait contre toute attente tenu
alors à rassurer le ministre.
Mais un mois plus tôt, nom-
breux étaient ceux parmi les
ménages touchés qui avaient
pris la décision de mettre à la
poubelle la carcasse de leur
mouton.

Amine B.

DES ADDITIFS ALIMENTAIRES DESTINÉS À L’ENGRAISSEMENT
MIS EN CAUSE

La viande bleue encore cet Aïd

Il était attendu qu»en l’absence
de transparence visant surtout

à situer les responsabilités
après l’affaire de la viande

bleue apparue lors de l’Aïd de
l’année dernière, il n’était pas

écarté que le phénomène
puisse réapparaître.
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5 ACCIDENT DE LA
ROUTE À TADMAÏT 
Le conducteur du
véhicule complètement
carbonisé

UN ACCIDENT de la circulation est
survenu, avant-hier dans la matinée, à
Tadmaït sur la RN 12, plus exactement
au lieudit «Bouillef». Selon le bulletin
d’information émanant de la cellule de
communication de la Protection civile
de la wilaya de Tizi Ouzou, le véhicule
léger, dont le contrôle a échappé à son
conducteur, a dérapé avant d’être la
proie des flammes. Le communiqué de
la Protection civile précise que le
conducteur du véhicule a été
complètement carbonisé. Sa mort fut
constatée d’abord par les éléments de la
Protection civile de l’unité de Draâ Ben
Khedda qui se sont rendus sur les lieux
de l’accident. Une fois évacué au CHU
Nedir-Mohamed de Tizi Ouzou, les
médecins de service n’ont pu que
confirmer le décès de la victime de sexe
masculin. Par ailleurs, il convient de
souligner que la victime n’a pu être
identifiée par les secouristes. Quant au
véhicule, il va sans dire qu’il est
complètement brûlé. Les gendarmes de
Tadmaït, territorialement compétents,
ont ouvert une enquête pour déterminer
avec exactitude l’origine de l’accident et
évidemment, l’identité de la victime.

S. T.

LA VICTIME TENTAIT
DE TRAVERSER LA
VOIE FERROVIAIRE
Une personne fauchée
mortellement par un
train à Mohammadia
UNE PERSONNE a été fauchée
mortellement par un train hier à
Mohammadia (Mascara), a-t-on appris
du chargé d’information auprès de la
direction de la Protection civile de la
wilaya. Le lieutenant M’henni Tahar a
indiqué que cet accident a eu lieu à 7
heures du matin lorsque la victime, âgée
de 34 ans, traversait la voie ferrée et fut
fauchée mortellement par le train de
transport de voyageurs Oran-Alger.
Atteinte de graves lésions à la tête, la
victime a succombé à ses blessures et
les agents de la protection civile ont
transféré son corps à la morgue de
l’établissement hospitalier «Dahaoui
Dahou» de Mohammadia. Les services
de la sûreté ont ouvert une enquête sur
les circonstances de cet accident.

S. N.

ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION
26 morts et 43 blessés
durant les dernières 72
heures

VINGT-SIX personnes ont trouvé la mort
et 43 autres ont été blessées dans 22
accidents de la circulation enregistrés
durant les dernières 72 heures au niveau
national, selon un bilan établi hier par la
Protection civile. Durant la même
période, les services de la Protection
civile sont intervenus pour l’extinction
de neuf incendies urbains et divers à
Alger, Adrar, Constantine, Tiaret,
Ghardaïa, Laghouat, Boumerdès et Sidi
Bel Abbes. Ces incendies ont provoqué,
notamment, des brûlures à deux
personnes à Alger, quatre à Laghouat,
tandis qu’une personne a été
incommodée par la fumée à Sidi Bel
Abbes. Par ailleurs, quatre personnes
sont mortes noyées à Alger, Boumerdès,
Béjaïa et Tlemcen, ajoute la même
source.

S. N.

L a Brigade de
recherche et d’inves-
tigation (BRI) d’Al-
ger a réussi, il y a

quelques jours seulement, à
identifier et arrêter l’auteur pré-
sumé d’un meurtre horrible et
son complice. Les deux sont
accusés de l’assassinat d’un
octogénaire en avril dernier, à
la plage des Sablettes. 
Selon un communiqué du char-
gé de communication de la
sûreté d’Alger, le fugitif était
en cavale depuis le 4 avril der-
nier. 
En effet, la découverte du bras
gauche appartenant au corps
d’une personne âgée de sexe
masculin (portée disparue), à la
plage des Sablettes en vue de
voler son véhicule, a été déter-
minante pour identifier l’auteur
de ce carnage.
Il s’agit, selon l’enquête des

éléments de la Brigade de
recherche et d’investigation,
d’un repris de justice ayant déjà
un casier judiciaire chargé avec
plusieurs affaires de vol de
véhicules commis à Alger. Ce
dernier risque une lourde peine
pour plusieurs chefs d’accusa-
tion, notamment assassinat
avec préméditation, mutilation
du corps de la victime, trafic de
véhicules, vol qualifié suivi
d’agression. Il a été présenté
jeudi dernier devant le tribunal
d’Hussein Dey avant d’être
placé en détention. Revenons
sur les circonstances de l’assas-
sinat du vieillard qui remonte
au 4 avril 2017. 
Ce jour-là, l’octogénaire, un
taxieur clandestin, a été sollici-

té par le mis en cause pour qu’il
le raccompagne à la maison où
il payera la course une fois arri-
vé à destination. 
En conduisant son véhicule,
tout en discutant avec son
client, le vieillard n’a à aucun
moment senti de danger, pour-
tant, profitant de cette baisse de
vigilance, le mis en cause a
martelé la tête du vieillard. Le
premier coup porté au crâne a
été fatal pour ce dernier. 
L’octogénaire a rendu l’âme sur
le champ ; quant au meurtrier il
a vite fait de sortir le corps du
vieillard de la voiture avant de
le découper en morceaux et
d’enterrer chaque partie du
cadavre dans un lieu différent
afin de brouiller les pistes. 
La tête et les deux jambes de la
victime ont été enterrées dans
la cave d’une maison apparte-
nant au meurtrier présumé,
quant à la partie supérieure du
corps, elle a été jetée dans
l’oued d’El-Harrach. Après
s’être débarrassé de l’ensemble
des parties du corps du
vieillard, le présumé assassin a
quitté la capitale pour Médéa à
bord du véhicule de la victime,
l’objectif étant de livrer la voi-
ture à ses complices, des trafi-
quants de véhicules selon l’en-
quête de la BRI. 
Le premier mobile établi par
les enquêteurs de la BRI était
justement le vol du véhicule.
En parallèle, le bras gauche de
la victime découvert à la plage
des Sablettes, a été autopsié et
des tests ADN ont été faits par
les policiers scientifiques. 
Cette démarche a permis aux

enquêteurs d’identifier le
cadavre mais surtout d’identi-
fier les deux repris de justice à
l’origine de ce drame. L’auteur
principal du meurtre est, selon
la sûreté d’Alger, un repris de
justice connu par les services
de police pour plusieurs
affaires de vol et trafic de véhi-
cules, quant à son complice, il
réside à Médéa. 
Le mis en cause principal a été
appréhendé au cours de la
semaine passée à l’est d’Alger
alors qu’il était en cavale
depuis près de cinq mois, tandis
que son complice, un repris de
justice également, a été arrêté
dans une opération de
recherche d’extension menée
durant la semaine écoulée à
Médéa. 
L’interrogatoire des les présu-
més auteurs a été payant pour
les enquêteurs. Ils ont ainsi pu
avoir une autre piste, celle d’un
réseau international de trafic de
véhicules en activité entre
Alger et Médéa dont les deux
présumés assassins sont
membres. Ainsi, ils étaient
chargés de voler des véhicules
à Alger et à Médéa et d’emme-
ner ces véhicules vers un grand
dépôt clandestin se trouvant à
Médéa, avant de passer à la
dernière étape, celle qui consis-
te à faire sortir ces voitures du
territoire national, et ce au pro-
fit d’autres réseaux de trafic
étrangers. 
Les perquisitions des domiciles
du présumé assassin et de son
complices, la première à Alger
et la seconde à Médéa, ont per-
mis aux enquêteurs de récupé-

rer plusieurs preuves mais aussi
de saisir des véhicules volés à
Alger. 
Lors de la perquisition du
domicile à Alger, la police a
retrouvé une partie du corps de
la victime enterrée dans la cave
(la tête et les deux jambes).
Lors de la fouille, le téléphone
portable de la victime a égale-
ment été retrouvé. Toujours
selon la sûreté d’Alger, de
nombreux documents qui ont
été présentés à la presse à la
sûreté de wilaya d’Alger, dont
des cartes grises, des contrats
d’assurance et plusieurs photo-
copies de diverses pièces, ont
également été découverts au
domicile du mis en cause. 
L’ensemble des pièces à
conviction sont en cours d’ex-
pertise pour identifier leurs
propriétaires. Lors de la perqui-
sition du domicile, les enquê-
teurs de la BRI ont récupéré
trois véhicules touristiques, de
fausses plaques d’immatricula-
tion, des téléphones portables
et 17 millions de centimes. 
Il convient de souligner que le
véhicule de la victime n’a pas
été retrouvé à ce jour. L’enquê-
te est toujours en cours pour
identifier d’autres complices du
réseau de trafic international de
véhicules sévissant à Alger et à
Médéa, et ce sous l’autorité du
procureur du tribunal d’Hus-
sein Dey. 
D’autres arrestations ne sont
donc pas à écarter dans les pro-
chains jours, voire dans les pro-
chaines heures, vu l’importan-
ce du réseau.

Sofiane Abi

LE CRIME A ÉTÉ COMMIS AU PROFIT D’UN RÉSEAU
DE TRAFIC DE VÉHICULES

Le corps d’un vieillard coupé en morceaux
enterrés aux différents coins d’Alger
Près de cinq mois après son assassinat et la mutilation de sa dépouille, un des membres

d’un octogénaire a été découvert à la plage des Sablettes la semaine passée par les éléments
de la Brigade de recherches et d’investigation (BRI). Une piste qui a permis d’identifier le meurtrier

présumé mais aussi de dévoiler l’existence d’un vaste réseau de trafic de véhicules entre Alger
et Médéa. Un crime qui en cache un autre.



LE COMPLEXE sidérurgique Sider El
Hadjar d’Annaba connaît une «nette bais-
se» de production et le haut fourneau risque
d’être «mis en veille dans cinq jours faute
d’approvisionnement en eau», a indiqué
hier à l’APS le directeur de l’industrie,
Raouf Dormane.
«Les deux aciéries à oxygène sont actuelle-
ment approvisionnées au ralenti à partir du
haut fourneau qui puise de la propre réser-

ve d’eau du complexe, le temps de vider la
fonte», a précisé le même responsable.
Le complexe qui a besoin de 1.500 m3 par
heure, a vu son alimentation réduite à 400
m3/heure avant d’être suspendue afin de
satisfaire les besoins en eau potable de la
population de la wilaya, selon les services
de l’Algérienne des eaux (ADE).
Des mesures d’urgence ont été décidées
pour trouver des sources d’alimentation en
eau pour le complexe sidérurgique dont le
fonçage de forages dans la région de Chaï-
ba dans la commune de Sidi Amar où se

trouve le complexe, outre la possibilité de
réaliser une canalisation d’approvisionne-
ment à partir de l’oued Seybous, ont indi-
qué les services de la wilaya.
Le complexe Sider El Hadjar emploie plus
de 4.500 travailleurs et ceux dont les ate-
liers risques d’être fermés (haut fourneau et
les deux aciéries) seront redéployés dans
d’autres unités du complexe, a-t-on encore
détaillé. 
Le complexe produisait quotidiennement
1.800 tonnes d’acier liquide.

A. C.

UN INDIVIDU auteur d’un double kidnap-
ping a été interpellé à la fin de cette semai-
ne, par la brigade des mœurs de la sûreté de
wilaya de Constantine. Le mis en cause a
été appréhendé par les services de sécurité
à la suite d’une plainte déposée par la mère
d’une des deux victimes, deux fillettes en
bas âge, apprend-on auprès de la cellule de
communication du corps sécuritaire.
L’homme a été arrêté le même jour dans
une cave d’immeuble, au centre-ville de la

capitale de l’Est, où il s’était isolé avec les
deux petites. Il est accusé d’atteinte à la
pudeur et d’incitation à la débauche. La
même source sécuritaire précise, en outre,
qu’une demande de rançon avait été faite
par le mis en cause pour la libération des
deux fillettes.
Arrêté, il a été placé en garde à vue en
attendant sa comparution devant la juridic-
tion compétente.

M. A.
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6CONSTANTINE 
Plus de 200 hectares de
forêts ravagés par les
feux en août 
UNE SUPERFICIE forestière estimée
à 216,5 hectares a été ravagée par les
feux durant le mois d’août dernier à
Constantine, a-t-on appris auprès d’un
cadre de la Conservation des forêts.
Parmi ces pertes figurent 78 ha
d’arbres forestiers constitués de pins
d’Alep et d’eucalyptus, 84,5 autres
hectares de jeunes plantations et 54
autres hectares de broussailles, a
indiqué à l’APS le chef du service de
la faune et de la flore par intérim Ali
Zeghrour. Ces dégâts ont été causés
par 11 foyers d’incendie, recensés
dans les forêts de Djebel Ouahch
(Constantine), de Hedadj, dans la
commune d’Ibn Badis, de Kesar
Kelal, dans la commune de Didouche
Mourad, et de celle de Drea Naga,
dans la commune d’El Khroub, a-t-il
détaillé, rappelant que seuls trois ( 3)
incendies causant la destruction de 17
hectares ont été dénombrées durant le
mois d’août de l’année 2016.
Ces mêmes services ont mobilisé,
dans le cadre de la lutte contre les
feux de forêts, une centaine d’agents
dont 37 agents de première
intervention qui veillent à la
surveillance et à la préservation du
patrimoine forestier local, selon le
même responsable. L’incendie de
forêt le plus dangereux, selon M.
Zeghrour, est celui qui s’était déclaré
dans la forêt de Kesar Kelal sur les
hauteurs de la localité de Didouche
Mourad, où les flammes ont ravagé 84
hectares de jeunes plantations. Vingt
(20) feux de forêts, provoquant la
destruction de 316 hectares, ont été
signalés dans la wilaya de Constantine
depuis juin dernier, a-t-on indiqué à la
conservation des forêts.

A. B.

LUTTE ANTIDROGUE 
Saisie de plus d’un
quintal de kif traité à
Tlemcen 
LES SERVICES de la Gendarmerie
nationale ont saisi, le week-end
dernier 1,025 quintal de kif traité dans
une zone frontalière de la wilaya de
Tlemcen, a-t-on appris hier à Oran
auprès de ce corps de sécurité.
Agissant sur informations, les
gendarmes de la compagnie
territoriale de Maghnia ont mis la
main sur quatre colis renfermant cette
quantité de drogue, dissimulés dans
un champ agricole au village
Messamda, relevant de la commune
frontalière de Maghnia. Une enquête
est ouverte pour élucider les tenants et
les aboutissants de cette affaire, a-t-on
signalé de même source.

S. N.

LAS des promesses non tenues des pouvoirs publics quant à alimenter les foyers en eau
potable et en gaz naturel, les habitants du village d’Azzouzène, dans la commune de Lar-
bâa Nath Irathen, n’ont eu d’autre choix que de fermer la RN 15 à la circulation. Cette
action de désespoir a eu lieu hier. Selon des sources locales, le village d’Azzouzène
souffre depuis de très longues années de l’absence de tout développement. Les routes
sont devenues presque impraticables tant les trous et les nids-de-poule pullulent. L’ali-
mentation en eau potable, nonobstant la proximité du village avec le barrage de Taksebt,
n’est qu’au stade de vœu, et ce malgré les nombreuses promesses faites par les pouvoirs
publics quant à remédier à cette situation. Idem concernant le gaz naturel. Si les
conduites principales sont déjà réalisées, il n’en demeure pas moins pour l’alimentation
en eau potable, c’est une tout autre histoire. Et pourtant, Larbâa Nath Irathen, située sur
les hauteurs, est réputée pour ces hivers rigoureux. C’est pour que cesse ce calvaire que
ces paisibles citoyens ont opté pour cette action musclée que d’aucuns savent de déses-
poir. Saïd Tissegouine

LARBÂA NATH IRATHEN 

Les habitants du village
Azzouzène ferment la RN 15

LES VICTIMES ONT ÉTÉ LIBÉRÉES LE JOUR MÊME

L’auteur du kidnapping de deux
fillettes arrêté à Constantine

HAUT FOURNEAU D’EL-HADJAR

Risque de «mise en veilleuse» faute
d’approvisionnement en eau

La dotation en postes
pour l’accès à l’Institut
national de formation

supérieure
paramédicale (INFSP)

de Médéa a été limitée
cette année à 77
nouvelles places

pédagogiques couvrant
un large éventail de

spécialités préparant
aux métiers de la santé

publique. 

L es inscriptions battent
leur plein depuis le 13
août et se poursuivront

jusqu’au 7 septembre, soit 21
jours ouvrables, afin de rece-
voir les dossiers de candidature
des bacheliers des années 2016
et 2017, alors que les inscrip-
tions définitives ne feront du 19
au 26 septembre, est-il indiqué.
Selon les informations fournies
par la direction de l’INFSP, le
nombre de postes notifiés par la
tutelle concerne l’ouverture de
cinq spécialités réparties entre
la formation de sages-femmes,
d’infirmiers de santé publique,
de laborantins, de manipula-
teurs en imagerie médicale, de
kinésithérapeutes et d’hygié-
nistes.
La nouveauté introduite pour
l’accès aux spécialités paramé-
dicales est, dit-on, déterminée

par le classement des candidats
selon la moyenne obtenue au
baccalauréat, en donnant la
priorité aux bacheliers de l’an-
née 2017.
Outre les spécialités préparant
aux différentes filières de for-
mation paramédicale de santé
publique, qui s’étalent sur une
durée de trois années pour l’ob-
tention d’une licence, le cursus
préparant au métier de sage-
femme est de cinq années pour
l’obtention d’un diplôme de
master.
Comme chaque année, les ser-
vices d’accueil et d’orientation
des candidats n’ont pas chômé
depuis le début de la période
des inscriptions pour faire face
au rush quotidien des bache-

liers désireux d’embrasser une
carrière paramédicale de santé
publique. 
En effet, pas moins de 660 dos-
siers d’inscription ont déjà été
reçus par l’administration de
l’INFSP à la date du 21 août,
atteignant même une moyenne
quotidienne de 120 dépôts,
selon les chiffres avancés par la
direction. 
Les inscriptions montrent le
flux des candidats et la deman-
de grandissante pour les
métiers de la santé publique ;
une situation qui a nécessité
des dispositions particulières
de l’équipe pédagogique char-
gée de la réception des dos-
siers. Même si la dotation rete-
nue pour la wilaya de Médéa

est nettement inférieure à celle
octroyée l’année précédente, il
n’en demeure pas moins que le
nombre d’agents paramédicaux
qui seront formés va permettre
de répondre aux besoins des
structures locales de santé
publique, notamment celles
localisées dans les zones
rurales et éloignées, est-il pré-
cisé. 
Par ailleurs, l’INFSP de Médéa
dispose de toutes les conditions
pédagogiques, de restauration
et d’hébergement ainsi que de
toutes les capacités d’accueil et
d’enseignement qui répondent
aux exigences de la formation
supérieure paramédicale, a-t-on
expliqué.

N. B. 

INSTITUT DE FORMATION SUPÉRIEURE PARAMÉDICALE DE MÉDÉA 

Une dotation limitée
à 77 places pédagogiques



Cet essai, le sixième mené par la
Corée du Nord depuis 2006, a été
ordonné par le dirigeant Kim

Jong un peu après l’annonce officielle
que Pyongyang était parvenu à dévelop-
per une nouvelle arme nucléaire dotée
d’une «grande capacité destructrice», pré-
cise la télévision. Kim Jong un s’est
rendu dimanche à l’Institut des armes
nucléaires où il a «observé une bombe H
destinée à être chargée dans le nouveau
missile intercontinental», a rapporté
l’agence de presse officielle nord-coréen-
ne KCNA, citée par Reuters. Selon
KCNA toujours, M. Kim a déclaré que «
tous les composants de cette bombe H
ont été fabriqués à 100 % nationalement
». L’engin est « une bombe thermonu-
cléaire d’une très grande puissance fabri-
quée par nos efforts et notre technologie
», a-t-il dit d’après l’agence. Des ana-
lystes étrangers ont émis ces derniers
mois des doutes sur la capacité de la
Corée du Nord à fabriquer un tel disposi-
tif et à le miniaturiser suffisamment pour

pouvoir l’installer sur un missile. Mais
KCNA a assuré que Kim Jong-un avait
inspecté un tel engin lors d’une visite à
l’Institut des armes nucléaires du régime
nord-coréen. Des photographies montrent
le dirigeant vêtu de noir en train d’exami-
ner une enveloppe métallique comportant
deux protubérances. Le test a provoqué
deux secousses de magnitude 6,3 et 4,6
respectivement. L’agence japonaise de
météorologie (JMA) a par la suite affirmé
que celles-ci étaient d’une puissance au
moins dix fois supérieure à celle du der-
nier essai nucléaire nord-coréen mené
l’an passé.

MOSCOU: LE TEST,  LOURD DE
CONSÉQUENCES POUR PYONGYANG
La Russie s’est déclarée «profondément
préoccupée» par le test d’une bombe H
réalisé ce dimanche par Pyongyang,
dénonçant une «menace sérieuse pour la
paix et la sécurité sur la péninsule
coréenne». «Le mépris démonstratif que
la Corée la Nord a exprimé pour la éniè-

me fois envers les résolutions du Conseil
de sécurité de l’Onu et le droit internatio-
nal mérite d’être condamné de façon la
plus vigoureuse», a indiqué le ministère
russe des Affaires étrangères dans un
communiqué. Qualifiant de «regret-
tables» les démarches entreprises par les
autorités nord-coréennes, destinées selon
Moscou à miner les efforts déployés en
vue d’empêcher prolifération des armes
nucléaires, la diplomatie russe a indiqué
que «cette ligne politique était lourde de
conséquences pour la Corée du Nord».
«Dans ce contexte, il est nécessaire de
garder son sang-froid et de s’abstenir de
toute démarche susceptible de provoquer
une escalade des tensions», indique le
communiqué. Le ministère russe des
Affaires étrangères a également appelé
toutes les parties concernées à «revenir
immédiatement au dialogue comme
unique moyen de règlement des pro-
blèmes de la péninsule coréenne, y com-
pris du problème nucléaire».

Djamel Zerrouk et agences
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«RÉUSSITE TOTALE !» 

Pyongyang teste d’une bombe H
Le Corée du Nord a annoncé dimanche avoir mené un essai souterrain d’une bombe à hydrogène

destinée à un missile à longue portée, relate la télévision nord-coréenne. Qualifiant l’essai de
«réussite totale», Pyongyang a également affirmé que sa bombe H pouvait être montée sur un missile.

«L’IRAN a testé un nouveau système anti-
missiles,  Bavar 373, comparable au S-300
russe, qui sera livré aux forces armées
d’ici mars 2018 », a annoncé le comman-
dant de la défense antiaérienne cité par le
site de la télévision d’Etat. « Tout le systè-
me a été complété et les tests menés par
nos ingénieurs », a déclaré général Farzad
Esmaili. « Ce système est totalement
fabriqué en Iran et certaines parties sont
différentes du S-300 », a-t-il ajouté en pré-
cisant que les Iraniens voulaient l’utiliser
parallèlement au S-300 russe. L’Iran avait
décidé de se lancer dans le projet de
construction de Bavar 373 lorsque la Rus-
sie avait suspendu en 2010 un contrat
conclu trois ans plus tôt en vue de fournir
le système S-300. Cette suspension du
contrat faisait suite à des sanctions impo-
sées par les Occidentaux et l’ONU. La
conclusion en juillet 2015 d’un accord his-
torique entre l’Iran et les grandes puis-
sances a permis la levée progressive de
ces sanctions après que Téhéran se fut

engagé à garantir la nature exclusivement
pacifique de son programme nucléaire.
Dans ce contexte, Moscou a de nouveau
autorisé la livraison des composants du
système S-300. Depuis, l’Iran a déployé
ce système sur le territoire, notamment
pour protéger ses sites nucléaires. L’Iran
avait montré pour la première fois en août
2016 le système de défense anti-aérien
Bavar 373, témoignant de sa détermina-
tion à développer ses capacités militaires
malgré les inquiétudes de l’Occident.

UNE BASE « SECRÈTE »
Par ailleurs, la télévision iranienne a mon-
tré dimanche une base « secrète » avec des
dizaines de drones opérationnels et d’ob-
servation, situé en plein désert iranien.
« Si nécessaire, un nombre considérable
d’aigles rapides (drones, ndlr) frapperont
le corps de l’ennemi », a déclaré le général
Esmaïli depuis cette base. Pour sa part, le
ministre iranien de la Défense, a affirmé
que la priorité de l’Iran est de développer

son programme de missiles et d’exporter
des armes aux nations alliées. « Nous
avons un plan spécifique pour développer
la capacité des missiles de l’Iran », a
déclaré le général Amir Hatami, nommé
début août à son poste, dans un discours
rapporté par l’agence de presse Isna. « Si

Dieu le veut, les capacités de combat des
missiles balistiques et de croisière de
l’Iran vont augmenter » prochainement, a-
t-il ajouté. Le général Hatami a également
affirmé que son pays chercherait à expor-
ter des armes « pour éviter les guerres ».

R. I.

DES ARMES « À 100 % IRANIENNES» 

L’Iran teste un nouveau système
antimissile et dévoile ses drones

YÉMEN 
Un Qaher-2M tue des
mercenaires soudanais

L’UNITÉ BALISTIQUE de l’armée yémé-
nite et des forces populaires d’Ansarullah
a tiré samedi matin un missile balistique
contre une base des militaires soudanais
et des mercenaires de la coalition saou-
do-US près de Jizane, au sud de l’Arabie
saoudite. Selon une source militaire citée
par la chaine yéménite AlMasirah, le
missile de type Qaher-2M, de moyenne
portée, a atteint sa cible avec précision.
Cette même source a fait état de plu-
sieurs tués et blessés dans les rangs des
mercenaires soudanais et ceux de la coa-
lition. Vendredi, les forces yéménites
avaient également tiré un missile de type
Zelzal et des roquettes Katioucha contre
les positions de l’armée saoudienne à
Jizane. C’est la 2ème fois que les forces
yéménites tirent un missile de type Qaher
contre les bases militaires de la coalition
saoudienne. Le premier tir avait visé en
mars dernier la base aérienne du roi Kha-
led dans la région de Khamis Maachit,
dans la province saoudienne d’Asir, à
100 km de la frontière avec le Yémen.
Ce missile a une portée de 400 km. Il est
capable de porter une ogive de 350 kg.
La marge d’erreur de ce missile se situe
entre 5 à 10 mètres. Qaher-2M a été opti-
misé par le centre de recherche et de
technologie de l’unité balistique de l’ar-
mée et d’Ansarullah. En réaction, le
vice-président du parti soudanais al-
Oumma, Siddiq Ismaël, a affirmé que
l’armée de son pays a été dupée et
contrainte de s’impliquer dans une guerre
sans issue, au nom d’un faux slogan
lancé par l’Arabie: ‘la défense des lieux
saints’. M. Ismael a affirmé dans une
interview avec AlMasirah, que « l’Arabie
a exercé du chantage sur le régime de
son pays, en lui promettant de l’aider à
surmonter les crises (en échange de sa
participation à la guerre contre le
Yémen) ». R. I. 
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La dixième édition du Festival
international de la bande
dessinée d’Alger aura lieu du
mardi 03 au samedi 07 octobre
au Palais de la Culture Moufdi-
Zakaria et à l’esplanade de
Riadh El Feth, elle sera
notamment animée par le
concours de costumes :
Cosplay. 

Le concours Cosplay représente
l’une des plus grandes attractions
inhérente au Festival international

de la bande dessinée d’Alger (FIBDA). Il
attire un grand public, celui de la jeunesse
en particulier, pour l’exhibition de cos-
tumes créés par de jeunes candidats qui
s’affirment tout au long de la manifesta-
tion de la bande dessinée. Dans un com-
muniqué transmis à notre rédaction, l’édi-
tion Z-Link, initiatrice de ce concours
avec le soutien de l’Office national des
droits d’auteurs et droits voisins (ONDA),
annonce l’ouverture des inscriptions au
Cosplay Algérie 2017. L’organisateur
explique que ce dernier est une discipline
qui accompagne les festivals dédiés au
neuvième art dans le monde. Le candidat
intéressé doit confectionner et porter
durant le festival un costume représentatif
d’un personnage tiré de la bande dessinée,
et ce, quelque soit le genre : manga ou
autre, sinon de l’univers des jeux vidéo ou
du cinéma. Le Cosplayer peut également
créer un personnage original inspiré, entre
autres, de contes populaires d’Algérie,
selon le règlement établi par le comité
d’organisation (édition Z-Link, Fibda). La
participation à ce concours, version 2017,
passe d’abord par une inscription au
niveau du stand Z-Link durant le Festival
international de la bande dessinée d’Alger.

Le participant doit ensuite se faire photo-
graphier, habillé de son costume, puis
assurer une mise en scène – la plus origi-
nale possible – dans l’espace qui lui sera
alloué durant le festival. Selon l’organisa-
teur, les prestations en groupe sont égale-
ment admises. Les dix premiers lauréats
seront récompensés par des prix, après les
délibérations d’un jury composé de
bédéistes, de gamers, d’artistes et de pas-
sionnés de bande dessinée. 
L’an dernier, le Cosplay a enregistré la
participation de 102 candidats. Qu’en
sera-t-il cette fois-ci ? 

R. C

CRITÈRES DE SÉLECTION
La qualité du costume (le détail départage-
ra les plus méritants).

L’implication et l’originalité de la gestuel-
le et des attitudes du candidat.
L’originalité de la mise en scène.
Le jury tiendra compte également des
valeurs positives exprimées par le costu-
me et le personnage : la générosité, l’ami-
tié, la solidarité, l’esprit d’échange…
Le candidat(e) ne doit pas se présenter
avec un costume déjà utilisé dans un pré-
cédent Cosplay.

PRIX 
1er prix Cosplay Algérie 2017 (costume et
mise en scène). Prix du meilleur costume.
Prix du meilleur Cosplay de groupe (pres-
tation de groupe). Prix du meilleur Cos-
play d’humour (le cosplay le plus drôle).
Prix du personnage algérien. 
Consulter : bdalger.com / 

CULTURE 9

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5870 DU LUNDI 4 SEPTEMBRE 2017

10e FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA BANDE DESSINÉE D’ALGER

Le Cosplay encore et encore ! 

UN NOUVEAU monologue intitulé El
Amalika sera présenté le samedi 09 sep-
tembre à Oran par le jeune talent Zakaria
Bensalem, âgé de 8 ans seulement, au
Petit théâtre, au siège de l’association cul-
turelle locale El Amel. 
El Amalika (Les géants) est un spectacle
en hommage aux grandes figures du 4e
Art national, a précisé à l’APS Mohamed
Mihoubi qui assure la direction artistique
du comédien en herbe.
« Cette activité s’inscrit dans le cadre de
l’accompagnement technique offert aux
lauréats des journées théâtrales organisées
du 18 au 20 août écoulé en hommage au
regretté comédien Sirat Boumediene
(1947-1995) », a-t-il expliqué. La ren-
contre commémorative avait été marquée
par l’animation d’un concours qui a vu la
distinction de deux lauréats, dont le petit
Zakaria pour son rôle d’élève dans un
monologue intitulé Nekra (J’étudie), a
rappelé M. Mihoubi. Sa prochaine presta-
tion dans le nouveau montage El-Amalika
se tiendra au Petit théâtre, structure légère
de 70 places implantée au siège de l’asso-
ciation culturelle El Amel.
Le président de cette association a égale-
ment fait part des préparatifs d’un autre
monologue devant être interprété par
Amel Belkhala (16 ans), co-lauréate du
concours. La formation de jeunes talents
constitue la vocation essentielle de cette
association qui active depuis 40 ans au
sein du centre culturel M’barek El-Mili.

APS

NOUVEAU MONOLOGUE À ORAN

El Amalika ou l’hommage au 4e Art

SORTIR
ANDALOU
Lila Borsali en concert La rentrée en
nouba.  
Jeudi 07 septembre. 20h. Ibn Khaldoun,
Alger. Inauguration Andaloussiate El Dja-
zaïr. En première partie, l’association Les
Beaux Arts d’Alger. 

TALENTS
Concert nouveaux talents La musique, de
la production à la scène. Vendredi 08 sep-
tembre. 19h30. Institut français d’Alger.
Avec The Pertur-batteurs Band de Béjaïa:
percussions ; Dimastand de Béchar: reg-
gae, gnawi, dub, fusion ; NR2 d’Alger:
chansons à texte ; Smoke de Constantine:
jazz, funk, blues; Tissilawen de Djanet:
blues touareg; Clé 13 de Jijel: rock fusion.
Concert dans le cadre de la formation, un
dispositif d’accompagnement et de profes-
sionnalisation destiné aux groupes émer-
gents de musiques actuelles organisé à
Alger par l’Institut français d’Algérie,
l’Agence algérienne pour le rayonnement
culturel et le centre musical FGO-Barbara
de la Ville de Paris. Un groupe sera retenu
pour jouer au FGO-Barbara à l’automne
2017. 

LIVRE
Echange de livres. Le samedi 9 septembre.
11h. Place Emir-Abdelkader, Alger centre.
Les passionnés du livre sont invités à venir
échanger leurs lectures et leurs idées.

CINEMA 
15èmes Rencontres cinématographiques
de Béjaïa. Du samedi 09 au vendredi 15
septembre. Cinémathèque de la ville.
Cycle de films et débats. Et Béjaïa Film
Laboratoire, un Forum international de
coproduction pour soutenir les jeunes
talents du Maghreb central. Consulter ren-
contrescinematographiquesbejaia.com   

SCENE
Concert La vie de François Morel et Antoi-
ne Sahler. Le jeudi 14 septembre. 19h30.
Institut français d’Alger. François Morel
au chant, Antoine Sahler : piano, claviers,
trompette. Mise en scène de Juliette.  

LABO
Laboratoire d’Alger, atelier de création
documentaire. Du mercredi 13 septembre à
9h au dimanche 01 octobre à 19h30. Insti-
tut français d’Alger. Trois films seront réa-
lisés par des équipes composées d’un réa-
lisateur, d’un cadreur, d’un ingénieur-son
et d’un monteur.
Soutien à la création cinématographique en
Algérie et la professionnalisation des
acteurs du secteur avec l’Institut français
d’Algérie et le Festival Premiers Plans
d’Angers. Depuis 2014, une trentaine de
professionnels algériens seront accompa-
gnés dans l’écriture et la réalisation de
documentaires projetés à l’Institut français
d’Alger puis en France au Festival Pre-
miers Plans d’Angers et dans d’autres fes-
tivals.

BANDE DESSINEE
10e Festival international de la bande des-
sinée d’Alger – FIBDA. Du mardi 03 au
samedi 07 octobre. Esplanade de Riadh El
Feth, Palais de la culture Moufdi-Zakaria.
Avec la France l’invité d’honneur, décou-
verte de la bande dessinée mexicaine, Tri-
angulaire Alger-La Havane-Bruxelles,
expo Cervantes, expo Afrique, expo
monde arabe, expo Blek le rock/Zambla,
ateliers pour enfants, master class anima-
tion 3D, tables rondes, concours Cos-
play…

SILA
22e Salon international du livre d’Alger.
Du jeudi 26 octobre au samedi 04
novembre. Palais des expositions des Pins
Maritimes. Avec l’Afrique du Sud comme
invité d’honneur.

KHEIMA DE LA POÉSIE POPULAIRE ET DE LA
CHANSON BÉDOUINE À TIARET
LA MAISON de la Culture Ali-Mâachi de Tiaret accueillera les dimanche 17 et lundi 18
septembre la manifestation culturelle traditionnelle, la Kheima de la poésie populaire et
de la chanson bédouine. Le commissaire du festival local des cultures populaires de la
wilaya Belkacem Benaouda a indiqué que la manifestation se tiendra sous le slogan
« Gaâda wa hemma » dans le cadre du programme culturel de la saison estivale, elle
devra mettre en évidence le patrimoine populaire, encourager l’art bédoui et local et
donner l’opportunité aux poètes populaires locaux et aux pionniers de la chanson
bédouine de la wilaya de se produire devant le public et d’échanger entre eux. Le pro-
gramme de la première journée de ce rendez-vous comprend des lectures de poésie du
melhoun avec plusieurs poètes de Tiaret, ainsi qu’un spectacle artistique du genre
bédoui qui sera animé par cheikh Brahim Takhmarti et le groupe du cheikh Ould Mahd-
joub. La seconde journée sera animée par des poètes du genre populaire, ainsi que par
un spectacle du groupe du cheikh Mohamed Allali de la commune de Mahdia et le grou-
pe du cheikh Abdallah Tiarti. Cette manifestation culturelle est organisée par le com-
missariat du Festival local des cultures populaires de la wilaya sous la houlette de la
direction de la Culture et du wali de Tiaret. Le programme culturel de la saison estivale
de la wilaya de Tiaret a lieu du début du mois d’août à la fin septembre, il comprend
des soirées artistiques qui verront la participation de 44 groupes locaux dans les diffé-
rents genres musicaux et culturels, notamment le théâtre pour enfants et le théâtre
comique dans le cadre de caravanes culturelles qui sillonneront les maisons de culture
et de jeunes des différentes communes de la wilaya.
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Pour les plus petits et parfois pour les parents, la
rentrée est associée aux premières larmes, aux pre-
mières séparations. Mais quelle joie de se faire des

copains, d’avoir «tout plein» de crayons, papiers et autres
jeux pour toute la journée !
«Tiens, la nouvelle maîtresse a l’air sympa !» dixit les
«vieux» de l’année dernière... Pour les plus grands, on
peut retrouver les copains, mais aussi les transports sco-
laires, la cantine ou même l’internat… et pour les aller-
giques, des substances à éviter. Nos conseils en fonction
du niveau de la classe, des activités et du type d’allergie
de l’enfant…

ALLERGIE À LA MATERNELLE
Une classe de maternelle est comparable à une ruche : du
mouvement, du bruit, de l’activité en permanence… Un
enfant âgé de 2 à 5 ans va manipuler lors de sa journée
d’école de nombreux produits, pas toujours si anodins.
Certes, la pâte à modeler et les feutres sont certifiés
conformes aux normes en vigueur pour usage en collecti-
vité, mais l’enfant voit passer entre ses mains des papiers
divers, cartons, morceaux de tissus.... sans oublier les
fameuses nouilles collées sur la carte de vœux à Noël ou
pour la fête des mères.
Attention ! Une allergie à la colophane, contenue dans le
sparadrap par exemple ou au latex (ballons divers) peut
vite gâcher une journée et entraîner une crise d’urticaire
ou d’œdème qui va affoler tout le monde.
Les goûters du matin sont devenus très encadrés, voire
interdits, dans de nombreuses écoles mais il ne faut pas
oublier les trésors cachés au fond du cartable : barre de
céréales à l’arachide ou à la noisette, le chocolat ou les
bonbons en tout genre qui s’échangent à la récréation.
N’oublions pas non plus les bout’choux qui sont levés
depuis 6 heures du matin (et oui maman travaille !) et qui
vont à la garderie du matin, parfois lors de température
extérieure hivernale polaire ou au contraire estivale équa-
toriale. Là encore, le risque d’allergie à l’arachide, au lait,
à l’œuf ou au chocolat est majoré.
La journée «découverte du goût» peut également ne pas
convenir aux enfants allergiques lors de la confection de
gâteaux, ou en goutant de la moutarde ! Il est impératif
que les parents préviennent les enseignants afin de ne pas
forcer l’enfant à gouter de tout.
Enfin, l’après-midi est souvent consacrée à la sieste. Les
doudous et peluches de l’école sont rarement nettoyés et
peuvent être des nids d’acariens ou de moisissures.

ALLERGIE À L’ÉCOLE PRIMAIRE ET SECONDAIRE
L’enfant allergique doit être connu des enseignants et sur-
tout du personnel de l’infirmerie. Malheureusement, une
dyspnée, gêne respiratoire pouvant être inaugurale d’une
crise d’asthme, peut perturber le cours et l’enfant n’a pas
toujours à sa disposition son bronchodilatateur. De plus,
les horaires d’ouverture de l’infirmerie sont très variables
selon l’importance de l’établissement scolaire.
Le poids des cartables, souvent égal à la moitié du poids
corporel d’un petit de 6ème ainsi que les bousculades
dans les escaliers ou les couloirs, peuvent déclencher une
crise d’asthme chez des enfants prédisposés.
Là encore, les travaux pratiques de physique, chimie ou
SVT (Sciences de la vie et de la terre ou «sciences nat»)
peuvent être à l’origine de l’inhalation ou de contact de
produits irritants (cutanés ou respiratoires) et déclencher
ainsi de l’asthme, une rhinite, une conjonctivite ou un
eczéma de contact.
Les «classes vertes, nature ou de découverte» peuvent
également entraîner une exposition à des allergènes pour-
tant soigneusement évités au domicile comme pollens ou
phanères d’animaux (poneys en particulier).

ALLERGIE ET TRANSPORTS SCOLAIRES
Attendre un bus dans le froid, sous la neige ou la pluie
n’est pas forcément une partie de plaisir à 6h45 lorsque
l’on a entre 6 et 12 ans ! Les plus âgés se réchauffent avec
les copines ou en fumant une cigarette. Bien sûr, la ciga-
rette est strictement interdite, mais le car est en retard et
cela «fait grand» devant les copains admiratifs.
Les transports scolaires ne sont pas toujours très bien
entretenus et là encore, il y a un risque d’allergie pour les
élèves en raison de la présence d’acariens, de moisissures
et même de produits de nettoyage dans un bus mal ventilé
après le ménage.

ALLERGIE À LA CANTINE
Mais pour les parents d’enfants allergiques alimentaires il
n’est pas toujours évident de se procurer les menus de la
semaine. Lors du repas pris en cantine en self-service,
l’enfant doit être très vigilant car il peut consommer un
aliment qui lui est strictement interdit. Parfois, un copain
peut mélanger les plateaux, juste pour rire !
Dès la rentrée scolaire, les parents doivent fournir un
P.A.I. (Projet d’ Accueil Individualisé) et une trousse de
secours contenant des médicaments non périmés et à faire
vérifier par l’infirmière. Les parents d’enfants allergiques

alimentaires doivent être absolument informés des
horaires d’ouverture de l’infirmerie ou à tout le moins le
lieu où cette trousse est entreposée.

ALLERGIE ET SPORT À L’ÉCOLE
Ah, la gym est l’occasion de se montrer en short ou en
maillot de bain. Mais il faut savoir que pour les enfants
allergiques, un échauffement adapté doit être effectué par
l’enseignant.
Par ailleurs, un footing par temps froid autour du stade
n’est pas recommandé chez l’asthmatique. «Maman, j’ai
eu une sale note en gym, je n’arrivais plus à courir et je
sifflais...». Un asthme d’effort est très souvent méconnu
par le professeur d’éducation physique.
Les salles de sport sont peu adaptées à l’enfant allergique.
En plus de la poussière, elles peuvent abriter des moisis-
sures ou du latex.
La leçon de natation est surement très éducative mais la
chloramine qui se dégage de certaines piscines va entraî-
ner une irritation de la sphère ORL ou pulmonaire. Atten-
tion également de ne pas sortir avec des cheveux mouillés
par temps froid. Des glaçons peuvent se former dans les
chevelures féminines mais aussi masculines si l’hiver est
particulièrement rigoureux. Enfin, des cheveux mouillés
le matin en première heure de cours ne permettent pas une
attention soutenue exigée par le difficile apprentissage
des verbes irréguliers ou les méandres des successions
monarchiques du temps des Capétiens.

L’INTERNAT POUR LES ÉLÈVES ALLERGIQUES
Il faut veiller à ce que l’élève allergique aux acariens ait
une housse anti-acariens sur son matelas et son oreiller. Il
faut être très vigilant sur les effets qui sont ramenés à
laver chaque fin de semaine : pas de vêtements ou de drap
humide mis dans le sac.
Lors de la prise de traitement chronique ou de désensibi-
lisation par voie orale, il est indispensable que les parents
connaissent les modalités pratiques de prise. Les flacons
de désensibilisation peuvent-ils être gardés au réfrigéra-
teur ? L’enfant a-t-il la possibilité de prendre certains trai-
tements à jeun, par exemple, avant le petit déjeuner ?
Non, un élève allergique n’est pas un élève comme un
autre, même si tout doit être fait pour que sa journée soit
identique à celle de ses copains. Il est indispensable
qu’une information précise, simple et efficace soit réali-
sée tant du côté des parents, que des enseignants, sans
oublier le principal intéressé : l’enfant. 

RENTRÉE SCOLAIRE 

Comment surveiller les enfants
présentant des allergies 

Il n’y a pas d’incompatibilité entre école et allergie. Mais au moment de la rentrée, il faut savoir qu’un certain nombre de substances
allergisantes peuvent être présentes et gêner les enfants allergiques. Le risque d’exposition à ces allergènes varie en fonction du niveau

de la classe, des situations et de certaines activités. Découvrez ce que les parents doivent savoir sur ce sujet.
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L es choses avaient pourtant bien com-
mencé pour Temmar et Bouyacoub,
qui avaient remporté leur premier

combat, respectivement contre le Sénégalais
Mbagnick Ndiaye et le Roumain Luca Kuns-
zabo, avant d’échouer au suivant, au
moment où Sonia Asselah a été sortie dès le
premier tour par la Brésilienne. Les derniers
espoirs de la sélection algérienne de sauver
la face dans ces championnats du monde,
organisés du 28 août au 3 septembre à Buda-
pest, reposaient sur ces trois athlètes, car
leurs sept compatriotes ont déjà été  éliminés.
Les derniers en date sont Abderrahmane
Benamadi (-90 kg), Kaouthar Ouallal (-78
kg) et Souad Bellakehal (-70 kg), qui ont été

sortis vendredi, et dès les premiers tours.
Ouallal a été éliminée dès son entrée en lice
contre la Cubaine Antomarchi Kaliena, tout
comme sa compatriote Souad Bellakehal,
face à la Marocaine Niang Asmaa, au
moment où Benamadi a commencé par rem-
porter son premier combat contre le Sud-
coréen Lee Jaeyong, avant de s’incliner au
tour suivant face au Géorgien Margiani
Ushangi. Deux jours plus tôt, ce sont Meriem
Moussa (-52 kg), Ratiba Tariket (-57 kg) et
Djeddi Oussama (-73 kg) qui avaient préco-
cement quitté la compétition, au moment où
le dixième et dernier international algérien
engagé dans ce tournoi, Houd Zourdani (-66
kg) avait déclaré forfait dès la première jour-

née et sans avoir livré le moindre combat.
Avant leur départ à Budapest, les judokas
algériens étaient unanimes à évoquer «le
manque de préparation pour un évènement
de cette envergure», et leurs appréhensions
ont fini par se confirmer. Un total de 731
judokas (440 messieurs et 291 dames), repré-
sentant 126 pays, participent à ces Mon-
diaux-2017, devant s’achever dimanche,
juste après la fin des épreuves «par équipes».
Avec 18 athlètes engagés (9 messieurs et 9
dames), la France, le Brésil, la Hongrie, la
Mongolie et le Kazakhstan comptent parmi
les pays les mieux représentés, au moment
où la Norvège, le Nigeria, la Palestine et le
Pakistan n’ont engagé qu’un seul judoka.

LE FC BARCELONE a qualifié «exorbi-
tant et inflationniste», le marché des trans-
ferts, expliquant avoir renoncé au Brési-
lien Philippe Coutinho pour lequel Liver-
pool réclamait un prix «exorbitant»: 200
M EUR.»» Hier (vendredi), aux dernières
heures (du mercato), après des semaines
de négociations et de conversations,
Liverpool a fixé un prix pour un joueur
qui nous intéressait sportivement (Coutin-
ho, NDLR). Un prix de 200 M EUR», a
déclaré, samedi, Albert Soler, directeur
des sections sportives professionnelles,
lors d’une présentation à la presse du bilan
du mercato d’été du club, plombé par le
départ de Neymar.»Logiquement, nous
avons décidé de ne pas donner suite. (...)
Nous  n’allons pas entrer dans le jeu d’un

marché inflationniste. Nous ne savons pas
si ce marché a perdu le nord, mais en tout
cas il a changé», a-t-il expliqué. Le Barça
a été profondément ébranlé par le départ
inopiné du Brésilien Neymar au Paris SG
début août en échange du versement de sa
clause libératoire, 222 M EUR. Et le club
catalan, qui a tenté en vain d’attirer Cou-
tinho puis l’Argentin Angel Di Maria
(PSG) vendredi soir juste avant la clôture
du marché en Espagne, s’est heurté aux
exigences financières de ses interlocu-
teurs. Selon Soler, Paris réclamait 70 M
EUR pour Di Maria.»Il y a des lignes
qu’en tant que club, on ne peut pas fran-
chir. Quand on est allé sur le marché et
que les clubs savaient qu’on a beaucoup
d’argent, leurs demandes étaient exorbi-

tantes. Nous avons rencontré dans certains
cas des situations invraisemblables», a
poursuivi Soler. Au passage, le dirigeant a
vivement critiqué les nouveaux riches du
football européen, ciblanten filigrane des
clubs comme le PSG ou Manchester City.
Et il s’est réjoui que l’UEFA ait annoncé
vendredi l’ouverture d’une enquête visant
le PSG dans le cadre du fair-play finan-
cier.»Les clubs traditionnels ne sont plus
les agents principaux du football, ce sont
désormais des Etats, des fonds d’investis-
sements, des multimillionnaires. Tout a
changé, les règles du jeu ont changé», a-t-
il déploré. «Pour nous, la Fifa, l’UEFA et
tous les organismes internationaux du
football doivent effectuer une profonde
réflexion sur ce sujet.»

JUDO / CHAMPIONNATS DU MONDE 2017 : 

Les Algériens Temmar,
Bouyacoub et Asselah éliminés

Les judokas algériens Nadjib Temmar (+100 kg), Lyès Bouyacoub (-100 kg) et Sonia Asselah (+78 kg)
ont été précocement éliminés des Mondiaux-2017 actuellement en cours en Hongrie, après leur

défaite samedi, respectivement contre l’Ukrainien Stanislav Bondarenko, le Géorgien Varlam
Liparteliani et la Brésilenne Maria Suelen Altheman.

LE MAROC VA
ORGANISER LA CAN
2019 SELON HAFID
DERRADJI 

HAFID DERRADJI le commentateur
Algérien a annoncé avant  hier en direct
sur la chaîne Bein Sport que le Maroc
remplacera le Cameroun dans l’organisa-
tion de la CAN 2019.Cette information
est d’autant plus étonnante qu’elle a été
donnée lors du match qui a opposé l’Al-
gérie à la Zambie, ce samedi, sachant
que l’Algérie était également en lice pour
organiser la CAN à la place du Came-
roun. Le journaliste de BeIN Sports avait
déjà fait cette annonce en juillet dernier,
alors que l’annonce officielle n’a pas
encore été faite par la CAF. Hafid Der-
radji ira plus loin dans ses déclarations,
en précisant que le Maroc possède les
infrastructures pour organiser une Coupe
d’Afrique et même une Coupe du Monde
et a souhaité qu’après le Qatar en 2022,
le Maroc pourra obtenir son billet pour
organiser une coupe du Monde juste
après. Des déclarations très nationalistes,
mais qui ne viennent pas d’un commen-
tateur marocain, mais bien d’un des com-
mentateurs algériens le plus populaire du
pays.  Hafid Derradji qui est un fervent
soutien de l’ancien Président de la FAF
Mohamed Raouraoua, applique en réalité
un plan dressé par le Groupe qatari Bein
Sport qui établi d’excellentes relations
avec la Fédération Royale du Maroc. Le
groupe Bein Sport entend ainsi soutenir
le Maroc dans l’organisation de la CAN
2019, et obtenir en échange un soutien
du Maroc dans le règlement de la crise
dans le Golfe.  A la fin du match et la
cuisante défaite des verts contre la Zam-
bie, Hafid Derradji a sévèrement critiqué
l’équipe Nationale et les responsables du
Football national.  

LES PRINCIPAUX
TRANSFERTS DES
JOUEURS ALGÉRIENS
QUI ÉVOLUENT EN
EUROPE APRÈS LA
CLÔTURE DU MERCATO
LE 31 AOUT 2017
Youcef Attal, 21 ans, quitte l’Algérie et
rejoint l’Europe et le KV Courtrai en
Belgique avec un prêt d’un an avec
option d’achat.
Ryad Boudebouz, milieu de terrain de
27 ans, rejoint le Bétis Séville en
Espagne pour 4 ans. Le transfert est esti-
mé à 7 millions d’euros.
Boulaya Farid, milieu offensif de 24
ans, a signé pour 3 ans en faveur de
Gérone, promu en Liga.
Le défenseur central de 29 ans Liassine
Cadamuro retrouve la France. Il s’est
engagé pour un an en faveur de Nîmes
(Ligue 2).
Sofiane Feghouli s’est engagé avec
Galatasaray. A 27 ans, il a rejoint pour
cinq ans le club turc en provenance de
West Ham.
Rachid Ghezzal, milieu excentré, en fin
de contrat à Lyon, s’est engagé avec
l’AS Monaco pour quatre ans.
Adam Ounas, milieu offensif de 20 ans,
quitte les Girondins de Bordeaux et s’en-
gage avec Naples (Italie).
Rafik Halliche est de retour en Europe.
Le défenseur central de 30 ans a signé à
Estoril au Portugal.
Nabil Ghilas a quitté Gaziantepspor
pour un autre club turc, Göztepe.
Idriss Saadi, l’attaquant international
algérien, transfuge de Cardiff City s’est
engagé pour 4 ans avec le RC Strasbourg
(Ligue 1).
Carl Medjani, défenseur polyvalent,
s’est engagé pour un an en faveur de
Sivasspor, après avoir rompu son contrat
avec Trabzonspor (Turquie).

TRANSFERTS: 

Le Barça trouve «inflationniste» 
le marché des transferts

LE NAGEUR algérien Abdallah Ardjoun
s’est dit «satisfait» des résultats qu’il a
obtenus lors des Championnats du monde
juniors disputés à Indianapolis (Etats-
Unis), du 23 au 28 août 2017, même s’il n’a
pas réussi à se qualifier pour les finales.«Je
suis satisfait de ce que j’ai montré lors des
Mondiaux 2017, mes coéquipiers ont égale-
ment réalisé de belles performances. Nous
avons réalisé nos meilleurs chronos person-
nels et avons même battu quelques records
d’Algérie. Mon entraîneur, Mouloud Bou-
chendouga, et ma famille sont très contents
de mes résultats», a indiqué à l’APS, le
sociétaire de l’ASPTT (Alger).Le nageur
Ardjoun (16 ans) a raté de justesse la finale
du 100m dos en signant le 9e temps des
demi-finales avec un chrono de 55.89, amé-
liorant ainsi de 11 centièmes le record d’Al-
gérie qu’il avait déjà battu lors des séries
(56.00). «Le niveau de la compétition était
très élevé, plusieurs nageurs de renommée

mondiale étaient présents. En plus, la majo-
rité d’entre eux sont plus âgés que mois (18
ans). Je pense que leur point fort était la
nage sous l’eau, soit au départ des épreuves
ou lors des virages, c’est ce qui a fait la dif-
férence », a précisé le nageur de l’ASPTT
(Alger). Et  d’enchaîner sur ses prochains
défis et objectifs : «Je me suis frotté à des
nageurs de très haut niveau, lors des Mon-
diaux. Maintenant, je vais continuer à tra-
vailler pour réaliser les minima afin de
prendre part à la prochaine édition des
Mondiaux. Je vais reprendre les entraîne-
ments d’ici quelques jours en vue des
Championnats arabes des jeunes prévus en
Egypte, en novembre prochain.» Pour sa
part, le directeur des jeunes talents (DJTS)
de la Fédération algérienne de natation
(FAN), Abdelhamid Tadjadit, a estimé que
la participation des Algériens était positive
par rapport au niveau de la compétition.«La
participation de nos trois nageurs, Abdellah

Arjoun, Djawed Sayoud et Moncef Bela-
mane était positive. Ils ont battu quelques
records d’Algérie et atteint des demi-
finales. Globalement, nous sommes satis-
faits des résultats », a-t-il affirmé. Arjoun a
atteint les demi-finales des 100m dos avec
un chrono (55.89/nouveau record d’Algé-
rie),  50m dos (26.10/nouveau record d’Al-
gérie) et 200m dos (2:03.21/nouveau record
d’Algérie).Son compatriote Moncef Bela-
mane (16 ans / Dely-Ibrahim), qui a amélio-
ré ses records personnels, n’a pas pu
atteindre les demi-finales papillon des
épreuves des 100m (1:04.21), 50m (29.67)
et 200m (2:8.73).Pour sa part, Djawed
Sayoud (18 ans/club de Challans, France)  a
réalisé le 20e temps des demi-finales au
400 m 4 nages avec un chrono de (4:28.78),
le 10 temps du 200m 4 nages avec un chro-
no de (2:3.34), avant d’obtenir la 29e place
des séries du 100m papillon avec un chrono
de 55.55.

MONDIAUX 2017 DE NATATION

Ardjoun satisfait de 
ses résultats à Indianapolis



Une défaite en plus synonyme
d’élimination  précoce pour le
Mondial 2018 en Russie. Le rêve

brisé pour les Verts, et ce n’est, faut-il
l’avouer, qu’un juste reflet des choses
pour une équipe nationale tombée très très
bas depuis sa dernière  participation au
Mondial de Rio au Brésil. Ceux qui
croyaient  à une résurrection de la sélec-
tion nationale après le départ de Gourcuf
puis Rajevac devront prendre leur mal en
patience. Du pain sur la planche pour le
nouveau boss de l’instance fédéral  Kheir-
reddine Zetchi, qui a cru faire  mieux que
son prédécesseur Mohamed Raouraoua
en allant jeter son dévolu sur un coach
inconnu  au bataillon, l’Espagnol Lucas
Alcaraz. Ce dernier a encore une  fois mal-
heureusement montré ses limites. Après
avoir échoué  à qualifier la sélection natio-
nale des locaux en  se faisant éliminer par
une équipe libyenne pour le prochain
CHAN 2018 , le nouveau premier  respon-
sable technique des Verts a de nouveau
échoué dans sa mission. Celle de redonner
une âme à la sélection nationale et mainte-
nir toutes ses chances de  qualification au
Mondial 2018 en  Russie.  Faute de grives

le peuple algérien va se contenter de
merles et attendre  un éventuel sursaut
d’orgueil de ses Fennecs ’’ mouillés ‘’
pour la prochaine  CAN 2019 au Came-
roun.  Les camarades du transparent Sli-
mani ont beau justifier l’état de la pelouse
du stade de Lusaka ou  crier à l’injustice
pour un ou deux penalties non accordés,
on ne peut justifier cette débâcle devant
une sélection de Zambie qui nous a tou-
jours réussis.  Si le public algérien a tout
de suite tiré sur le coach national, il a
toutes ses raisons. La responsabilité dans
cet échec lui incombe en premier, lui qui
avait pour mission de remettre la locomo-
tive sur rails  et maintenir l’espoir de res-
ter en liste d’attente pour le voyage  dans
le pays du légendaire Lev Yachine.  Mais
qu’ont-ils  ces sélectionneurs qui se sont
succédés  à la tête de notre Khedra natio-
nale et ce sont tous   entêtés  à aligner un
‘’bleu’’  en défense. Les cas  Ziti, Belkhi-
ter ou Belkaroui sont encore dans les
esprits. Comment expliquer le choix  de
Hassni en défense central pour un joueur
qui ne compte aucune sélection avec son
pays  et qui manque déjà  de temps de jeu
avec son équipe. La titularisation du jeune

Attal,qui avait  fait forte impression los de
son baptême de feu avec les Verts aurait
été normalement un choix plus  logique,
pour ne pas dire plus judicieux.  Tout lais-
se à dire pour les remplacements opérés
par l’Espagnol… beau râleur qu’il est sur
la ligne de touche ni plus ni moins. Car ni
Soudani ni Bensebaini ne méritaient de
quitter le terrain alors que des joueurs
comme Slimani, Hani et Bentaleb  fai-
saient  de la figuration sans plus. Lors de
sa conférence de presse d’après-match, le
sélectionneur national est lui aussi passé à
côté de son sujet  en déclarant que les
choses n’ont pas fonctionné comme prévu
durant le match face à la Zambie à cause
de plusieurs paramètres. Pour lui, l’Algé-
rie méritait au moins le nul vu qu’un
penalty valable, de son point de vue, n’a
pas été sifflé en sa faveur, exprimant ses
regrets par rapport au score et à la tournu-
re qu’a pris le match.  Force est de consta-
ter pour lui et  ceux qui ont  jeté  leur
dévolu sur ses incompétences  que les
carottes sont cuites et que le voyage en
Russie relève maintenant de l’utopie.  Le
cauchemar continue…

S. S.
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ELIMINATION PRÉCOCE DES VERTS POUR LE MONDIAL 2018

Le cauchemar continue…
Cruelle désillusion pour les Algériens en ce deuxième jour de l’Aïd-el-Adha après l’humiliation de

notre Khedra, pour ne pas dire ’’khorda’’, nationale  à Lusaka face à une modeste sélection
zambienne.

C’EST UN PRÉSIDENT de fédération très
déçu qui s’est adressé à la presse, hier, au
coup de sifflet final du match face à la
Zambie. Kheireddine Zetchi a appelé ses
joueurs à oublier ce revers pour retrouver
les ressources mentales qu’il faut avant le
match de mardi face à cette même sélec-
tion zambienne à Constantine : «Vous
savez, il est important de gagner à
Constantine face à la Zambie. Les joueurs
sont des pros. Nous allons terminer le tra-
vail en jouant le plus sérieusement pos-
sible à Constantine. Il est vrai qu’il faut
aller chercher les ressources mentales,
chose qui n’est pas facile après une défai-
te pareille. Mais c’est au staff technique
et nous, en tant que dirigeants, de trouver
la façon pour remotiver l’équipe. Notre
objectif est de construire une sélection
capable de relever les défis futurs.» Le

premier responsable de la FAF a reconnu
que les Verts, et suite à cette défaite en
Zambie, sont éliminés de la course pour
le Mondial : «Avec cette défaite, nous
pouvons dire que nous sommes éliminés
dans la course pour le Mondial. Mais cela
ne nous empêchera pas de jouer le match
retour face à la Zambie à Constantine
avec beaucoup de sérieux et de hargne
afin de décrocher les trois points.  J’espè-
re que les joueurs vont retrouver les res-
sources mentales afin de dépasser cette
défaite et réaliser un bon match à
Constantine.» A la question de savoir ce
qui a manqué à l’EN hier face à la Zam-
bie, Kheireddine Zetchi dira : «Je pense
qu’on n’a pas été présents comme il fal-
lait sur le terrain, pour pouvoir jouer au
même niveau d’engagement que les Zam-
biens. C’est des matchs où il faut mener

des combats physiques. Je pense que nous
n’avons pas été à la hauteur à ce niveau-
là.»Le président de la FAF a évoqué
l’avenir d’Alcaraz à la barre technique de
l’EN. Alors que ses choix lors du match
d’hier ont été décriés par certains obser-
vateurs, Alcaraz semble avoir la confiance
de son président. 
«On n’est pas là pour discuter de l’avenir
du coach. Vous savez, il y a des responsa-
bilités partagées. Il va falloir d’abord ter-
miner le match de ce mardi à Constantine
face à la Zambie. On fera par la suite
l’analyse de la situation en général», pré-
cise Zetchi avant d’ajouter : «Il n’a
jamais été question de faire partir un
coach après une défaite. Je pense qu’il va
falloir penser à retrouver une sélection
capable de relever les défis et notamment
sur le continent africain.»

Kheireddine Zetchi président de la FAF : 
«Il n’a jamais été question de limoger le coach

après une défaite»

COUPE DU MONDE 
208 (QUALIFICATION/
4e JOURNÉE/ GR-B):
ALGÉRIE- ZAMBIE: 
Le Malien Mahamadou
Keita au sifflet
UN TRIO ARBITRAL malien sous la
conduite de Mahamdaou Keita dirigera
la rencontre Algérie- Zambie prévue
mardi soir au stade Chahid Mohamed
Hamlaoui de Constantine pour le comp-
te de la quatrième journée  des élimina-
toires de la Coupe du Monde 2018 grou-
pe B, a indiqué la Fédération internatio-
nale de football (FIFA) samedi. Le
directeur de jeu  Mahamadou Keita sera
épaulé par ses deux compatriotes Drissa
Kamory Niarre et Moriba Diakite. Le
quatrième arbitre est Babou Traore éga-
lement malien. Pour le compte du même
groupe, la FIFA a désigné le Gambien
Bakary Papa Gassam pour officier le
match Cameroun- Nigeria  prévu lundi à
18h00 à  Yaoundé. Gasama sera assisté
de Jean Claude Birmushahu (Burundi)
et Marwa Aden  Range (Kenya). Le
quatrième arbitre est Maudo Jallow
(Gambie).A l’issue de la troisième jour-
née, le Nigeria caracole en tête avec 9
points devant la Zambie (4 pts).Le
Cameroun est troisième (2 pts).  L’Algé-
rie qui ferme la marche avec un seul
point est quasiment hors course.

CM 2018 : NIGERIA 
4-0 CAMEROUN
Les Greens Eagles se
rapprochent de Moscou
LES CHAMPIONS d’Afrique en titre
ont été humiliés par le Nigeria à Uyo
avec in cinglant 4-0 qui met le Came-
roun à 7 points au classement après trois
journées de compétition dans les élimi-
natoires à la Coupe du Monde
2018.Après une bonne entame de match,
les Camerounais commençaient à recu-
ler et les locaux pensaient ouvrir le
score par Ighalo sur coup-franc, mais
son but était refusé pour hors-jeu. Une
tête à bout portant de Moses, non
cadrée, faisait à nouveau trembler le
camp camerounais. Mais ce n’était que
partie remise puisqu’à la suite d’un
dégagement d’Ondoda dans le camp
adverse, les Super Eagles perforaient
leurs adversaires en deux passes avec
notamment un amour de ballon d’Obi
Mikel pour Ighalo qui résistait à Ngadeu
pour trouver la faille d’une frappe croi-
sée (1-0, 29e). Zappé en juin, le duo de
«Chinois» venait de placer les siens sur
la voie. Si Ondoa se jetait superbement
pour détourner la tentative de Simon,
cela ne l’empêchait pas de plier à nou-
veau quelques minutes plus tard. Oublié
en pleine surface sur un corner de
Moses, Obi Mikel n’avait pas de mal à
conclure de près pour faire le break (2-
0, 42e). Loin d’être requinqués par l’en-
trée en jeu de Choupo Moting à la
pause, les Camerounais pliaient encore
sur deux contres en seconde période,
Moses (55e) et Iheanacho (76e) trans-
formant le revers des Lions en humilia-
tion.

TRANSFERT : ISHAK
BELFODIL AU WERDER
BRÈME SOUS FORME 
DE PRÊT
L’AVANT centre international algérien,
Ishak Belfodil, rejoint les rangs de Wer-
der Brême (D1 Allemagne). Toujours
sous contrat avec le Standard Liège (D1
Belgique), Belfodil débarque en Bun-
desliga sous forme de prêt avec option
d’achat, a annoncé jeudi la formation
allemande.Pur produit de l’Olympique
Lyonnais, le joueur de 25 ans a inscrit
14 buts en Championnat et délivré six
passes décisives la saison dernière.  
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UN AVION S’EST ÉCRASÉ TUANT 70
PERSONNES SUITE À UN PARI DU PILOTE DE

POUVOIR FAIRE ATTERRIR L’AVION SANS
CONTACT VISUEL AVEC LE SOL !

Le Vol 6502 Aeroflot de la compagnie aérienne soviétique Aeroflot s’est écrasé sur la
piste de l’aéroport de la ville russe Samara, le 20 octobre 1986, suite à un pari du
commandant de bord Alexander Kliuyev avec son copilote Gennady Zhirnov qui
consistait à pouvoir faire poser l’avion sur la piste grâce aux instruments de bord seu-
lement, sans voir ce qui se passe réellement derrière les vitres du cockpit ce qui a
causé le crash de l’avion sur le tarmac causant la mort de 70 sur les 87 passagers du
vol.
Le copilote est mort d’une crise cardiaque juste après l’accident et le commandant de
bord a survécu au crash et a été condamné à 15 de prison pour négligence, cette peine
a par la suite été réduite à seulement 6 ans d’emprisonnement.

LES ONDES ÉMISES par les smart-
phones des touristes qui visitent le site
interfèrent avec les données recueillies
par le télescope FAST.Le 25 septembre
2016, la Chine inaugurait le plus grand
radiotélescope du monde, nommé FAST
(Five hundred meter Aperture Spherical
radio Telescope). Construit à Pingtang,
une zone rurale isolée de la province de
Guizhou, au sud du pays, cet engin a
pour but d'aider à mieux comprendre les
origines de l'univers, et chercher des
traces de vie dans notre galaxie. Mais
ses missions pourraient bien être mises
en péril par les nombreux touristes
venus visiter les lieux. 
L'immense parabole est en effet victime
de son succès. Selon les chiffres du
département du tourisme local, le parc à
thème construit à proximité de FAST a
en effet reçu la visite de pas moins de
3,8 millions de personnes durant la pre-
mière moitié de l'année 2017. Cela
représente jusqu'à 20.000 personnes par
jour, soit dix fois plus que ce que le parc
peut accueillir. D'ici la fin de l'année, ce
chiffre pourrait même grimper jusqu'à
dix millions de visiteurs. "Autant que
pour la Grande muraille de Chine", se
félicitent les officiels en charge du tou-
risme. 

"LES CHERCHEURS S'ARRACHENT
LES CHEVEUX"

Mais tous ces touristes viennent évi-
demment avec leur téléphone portable,
et les scientifiques craignent que les
ondes n'interfèrent avec les données
recueillies par FAST. "Les chercheurs
s'arrachent déjà les cheveux pour faire
marcher le télescope. Ils ne veulent pas
d'un afflux de touristes qui perturbent
leurs recherches", a expliqué Wu Xiang-
ping, membre de l'observatoire astrono-
mique chinois.
Les personnes travaillant aux abords du
télescope ont pour interdiction d'utiliser
leurs appareils électroniques, et, théori-

quement, les touristes devraient stocker
leurs appareils électroniques suscep-
tibles de générer des signaux radio,
comme leur téléphone ou leur appareil
photo numérique, avant d'entrer dans la
zone tampon de 5 kilomètres. Mais la
politique ne semble pas appliquée, et de
nombreux visiteurs ont été aperçu avec
leur téléphone prenait des selfies avec
l'immense parabole...
Une affaire qui rapporte gros
Malgré les mises en garde des scienti-
fiques, le sujet reste particulièrement
sensible. FAST rapporte en effet beau-
coup d'argent. L'afflux de touriste a pro-
voqué la création de 46 hôtels et d'une
centaine de restaurants dans cette zone
reculée de la Chine. Selon le Guizhou
Daily Report, les retombées écono-
miques sont estimées à plus de 4,6 mil-
liards de yuan, soit environ un peu plus
de 580 millions d'euros. De quoi pertur-
ber allègrement la réception de mes-
sages venus des confins de l'univers...

Les touristes perturbent le plus
grand télescope du monde

QUAND
FACEBOOK
DÉTERRE DES
SECRETS DE
FAMILLE
SUR QUOI Facebook se
base-t-il pour proposer des
"amis que vous connaissez
peut-être" alors que ceux-
ci nous apparaissent
comme totalement incon-
nus?
Si vous vous êtes déjà
attardé sur la suggestion
d'amis que "vous connais-
sez peut-être" proposée
par Facebook (dans l'on-
glet "Invitations"), vous
avez pu remarquer que
parmi celles-ci figurent de
vagues connaissances, des
amis d'amis ou encore des
personnes taguées sur la
même photo que vous
mais aussi d'autres invita-
tions plus surprenantes.
Surprenant, voire carré-
ment déconcertant quand
le réseau social vous sug-
gère un ancien patron, un
coup d'un soir ou une
connaissance croisée
quelques heures plus tôt
en rue. 
Kashmir Hill, journaliste
américaine pour les
médias du groupe Gizmo-
do, s'est intéressée de près
à cette question. Comme
d'autres utilisateurs, elle

remarque que ces sugges-
tions d'amis proposées par
Facebook vont bien plus
loin que le lien banal pou-
vant exister entre cama-
rades d'écoles ou col-
lègues et se met en quête
d'explications. 
Elle prend comme
exemple le cas d'une psy-
chiatre, Lisa (nom d'em-
prunt), qui s'est étonnée
un jour de se voir proposer
ses patients comme amis.
Les choses sont même
allées plus loin lorsqu'une
de ses patientes s'est vue
recommander une autre
patiente croisée dans l'as-
censeur dont elle connais-
sait soudainement le nom
ainsi que les informations
de profil.

LOCALISÉS

Lisa assure n'avoir pour-
tant jamais ajouté un seul
de ses patients comme ami
ni même consulté le profil
d'un seul entre eux et son
cabinet ne propose pas de
réseau wifi gratuit qui
serait partagé par tous les
visiteurs. La seule conclu-
sion à laquelle elle est par-
venue est que c'est parce
qu'elle et ses patients
étaient rassemblés réguliè-
rement en un même lieu
que le réseau social s'est
mis à leur suggérer de se
connecter. Une hypothèse
d'ailleurs confirmée par un
porte-parole de Facebook
qui a reconnu que le
réseau social avait briève-
ment testé la localisation
pour mettre en contact des
amis mais assure ne plus
utiliser cette fonction.

LE VÉHICULE avait été signalé volé en
1979...
La gendarmerie de la Marne a résolu un
vieux dossier 38 ans après les faits. Ce

lundi 28 août, en effet, une brigade est
intervenue à la suite de la demande du
propriétaire d'un étang près de Châlons-
en-Champagne: les dernières chaleurs
avaient fortement réduit le niveau de l'eau
et dévoilé... le toit d'un véhicule.  
La Peugeot 104 de 1975 a été extraite,
entièrement recouverte de vase, de l'étang
et la gendarmerie s'est ensuite lancée à la
recherche de ses anciens propriétaires.
Les forces de l'ordre ont pu ainsi retrouver
la trace du dernier conducteur, toujours
installé près de Reims, et lui restituer le
véhicule en bonne et due forme. 
Les photos de "l'ancêtre" à découvrir ci-
dessus, sur le compte Facebook de la gen-
darmerie de la Marne.

IL RETROUVE SA VOITURE VOLÉE...
38 ANS PLUS TARD

LES VIDÉOS DE FACEBOOK
ENREGISTRENT PLUS 
DE 8 MILLIARDS DE VUES
QUOTIDIENNEMENT !
FONDÉ EN 2004, la mission de Facebook est de
donner aux gens le pouvoir de partager et de rendre
le monde plus ouvert et connecté. Les gens utili-
sent Facebook pour rester connectés avec leurs

amis et leur famille, pour découvrir ce qui se passe dans le monde, partager et exprimer
leurs opinions et pour voir des vidéos en tout genre téléchargeables avec Télécharger
vidéos Facebook, de même pour Twitter avec Télécharger vidéos Twitter.
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WINDOWS 10 : 

Ubuntu fait son entrée dans le Windows Store

C hose promise, chose due : les utili-
sateurs de Windows 10 peuvent
désormais télécharger et installer la

distribution Ubuntu, simplement depuis le
Windows Store. Précisément, il s'agit de la
version Ubuntu 16.04 LTS (Xenial Xerus).
Microsoft avait annoncé que son dernier OS
allait supporter Ubuntu et l'interpréteur de
ligne de commandes Bash. 
Cette décision ne vise pas à séduire les parti-
culiers, mais à nourrir la base de dévelop-
peurs de l'éditeur et à attirer de nouveaux uti-
lisateurs sur sa plateforme. 
Concrètement, Ubuntu fonctionne avec WSL
(Windows Subsystem for Linux) et permet
donc de faire tourner nativement la distribu-
tion de Canonical en parallèle sans avoir à
créer un double-boot ou passer par la virtua-
lisation et de donner accès à plusieurs utili-
taires de ligne de commande comme GNU
Bash, les gestionnaires de paquets APT et
DPKG CLI,  SSH (Secure Shell) etc...

Cette version d'Ubuntu est compatible avec
Windows 10 64-bit et nécessite quelques
paramétrages. Il faut se rendre dans le menu
"Activer/désactiver les fonctionnalités Win-
dows" puis cocher l'option « Sous-système
Windows pour Linux » et redémarrer la
machine. Ensuite, Ubuntu via WSL sera opé-
rationnel.
Pour mémoire, Satya Nadella patron de
Microsoft s'efforce de forger une société cen-
trée totalement sur les plateformes et la pro-
ductivité. Voici ce qu'expliquait l'année der-
nière le PDG dans un mémo à ses employés :
"Notre stratégie est de concevoir les
meilleures plateformes et services de produc-
tivité dans un monde mobile et cloud. 
Nos plateformes permettront d'harmoniser
les intérêts des utilisateurs finaux, des déve-
loppeurs et de l'IT mieux que tout écosystème
ou plateforme concurrent. Nous allons réali-
ser notre mission et stratégie en investissant
dans trois ambitions interconnectées et auda-

cieuses.
1. Réinventer la productivité et les processus
métier
2. Bâtir une plateforme cloud intelligente
3. Créer une informatique plus personnelle"
Microsoft a plus que jamais mis en œuvre
cette vision depuis la prise de fonction de
Nadella. 
La plateforme Office est aussi robuste sinon
meilleure sur iOS et Android qu'elle l'est sur
Windows. Microsoft a contribué à la commu-
nauté open source aussi bien sur le volet
matériel que logiciel. L'activité entreprise
tourne à plein régime. Et Microsoft est réelle-
ment engagé dans la plateforme Cloud Azure
et les solutions analytiques qui l'accompa-
gnent. Ce qui manquait à Microsoft, c'était un
mouvement qui ferait dresser l'oreille aux
développeurs. C'est l'ambition de ce support
d'Ubuntu notamment avec l'exécution de
Bash nativement sur Windows. Pas de contai-
ner. Pas de virtualisation.

Les développeurs peuvent donc faire tourner
facilement Ubuntu sur Windows. Bash (pour
Bourne Again Shell) est un standard sur OS
X et un groupe de distributions Linux. Pour
l'utilisateur lambda, Bash passera inaperçu.
Mais pour les développeurs, c'est une tout
autre histoire. Microsoft permet aux dévelop-
peurs de lancer aussi bien des scripts Win-
dows que Bash sur une seule plateforme.
Les développeurs aiment cette évolution de
Microsoft. Et si un vendeur de logiciels peut
gagner de nouveaux développeurs, alors il a
accompli beaucoup. Au minimum, Microsoft
répond à la demande des développeurs,
Ubuntu était la distribution la plus populaire
sur Azure.Même le fondateur de Canonical,
Mark Shuttleworth, qui a toujours bataillé
contre Microsoft, est ravi : "La disponibilité
native d'un environnement Ubuntu complet
sur Windows, sans virtualisation ou émula-
tion, est une étape importante qui défie les
conventions."

Il est désormais possible de télécharger la célèbre distribution de Canonical depuis la boutique de Microsoft. Cet ajout intéressera
d'abord les développeurs.

LE PRINCIPE ? Utiliser des objets comme
une montre connectée pour mesurer différents
signes physiologiques tels que la glycémie...
Le projet est mené dans le plus grand secret,
à bonne distance du siège de la firme. Depuis
plusieurs années Apple développerait une
technique destinée à considérablement facili-
ter le suivi du diabète via des capteurs, rap-
porte ce mercredi CNBC.
Une équipe dédiée, qui comprenait une tren-
taine de personnes début 2016, serait en effet
à pied d’œuvre. 
D’après la chaîne américaine, qui dit se baser
sur trois sources sans citer leurs noms, le pro-
jet s’inscrit dans une idée lancée par le fonda-
teur de la marque à la pomme, Steve
Jobs.Une montre connectée comme base ?
Le principe ? Utiliser des objets comme une
montre connectée pour mesurer différents
signes physiologiques. 

Une telle technique permettrait ainsi à une
personne diabétique de s’assurer en continu
de son taux de glycémie et d’éviter de se
piquer régulièrement le bout des doigts.
Selon CNBC, le projet serait devenu une réa-
lité il y a plus de cinq ans [Steve Jobs étant
décédé en 2011] et serait désormais suffisam-
ment avancé pour qu’Apple procède à des
essais de faisabilité et se penche sur les ques-
tions de régulation.
Apple emboîte ainsi le pas à Alphabet (ex-
Google) qui explore le terrain depuis plu-
sieurs années déjà. 
Pour rappel, Alphabet a lancé fin 2016 une
coentreprise avec le laboratoire français
Sanofi pour concevoir des objets connectés
destinés au suivi du diabète. Les premiers
produits devraient débarquer d’ici deux ou
trois ans.

DIABÈTE : 

Apple travaille sur une technique de suivi 
de la maladie via des capteurs
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

POURQUOI LE
PERROQUET PARLE-T-IL ?

L’Homme peut parler comme un perro-
quet, mais peut-on dire que cet oiseau
parle comme un Homme ? Pour certaines
espèces, l’imitation vocale du perroquet
est surprenante : on croirait s’adresser à un
être humain. Ce n’est toutefois pas un lan-
gage au sens strict du terme.
L’Homme parle, le perroquet répète. Cet
oiseau ne sait pas parler notre langue, mais
il est capable de l’imiter, avec parfois une
exactitude stupéfiante. Si toutes les
espèces de perroquets ne sont pas dotées
de ce génie d’imitateur, certaines peuvent
reproduire un grand nombre de bruits de la
nature. En Amérique du Sud, les perro-
quets amazones ont l’ouïe fine, ils savent
imiter quantité de sons et vivent dans une
cacophonie permanente. Cependant, les
reproductions sonores des perroquets ne
sont pas un langage à proprement parler.
Ils ont simplement développé une ouïe
extraordinaire qui leur permet de reprodui-
re les sonorités de leur environnement.

Le vocabulaire d’Alex, le
perroquet jaco

Le perroquet est monogame, il reste avec
la même partenaire durant toute sa vie, et
doit donc développer une ouïe particuliè-
rement fine pour reconnaître le cri de sa
partenaire dans le brouhaha permanent qui
l’entoure. Il servirait également de son
talent d’imitateur pour leurrer ses préda-
teurs. Ces oiseaux sont alertes, ils s’aver-
tissent au moindre soupçon de menace, si
bien que dans la nature, il est très difficile
d’étudier leur façon de communiquer
intraespèce.
Ces oiseaux ont l’ouïe fine, mais tous
n’ont pas la même facilité à parler la
langue humaine. Les plus doués sont les
amazones, mais aussi le perroquet jaco et
le grand éclectus. Le célèbre perroquet
Alex, mort en 2007, pouvait prononcer
150 mots anglais, et en comprenait plus de
1.000. Il était par exemple capable d’ex-
primer le nom de la couleur qu’on lui
montrait. En revanche, ni Alex ni aucun
perroquet à ce jour n’a développé de capa-
cités grammaticales, raison pour laquelle

on ne peut parler de langage.

les gens
coléreux voient vraiment la

vie en rouge
Les personnalités

agressives ont
tendance à voir plus

de rouge dans le
décor que les

individus plus calmes.
Un phénomène qui

viendrait de l’époque
où nos ancêtres

vivaient de la chasse
et de la cueillette.
Comme quoi, les

goûts et les couleurs
ont peut-être une

racine plus profonde
que ce que l’on
pouvait penser.

L orsque la personne en
face de nous nous pré-
vient qu’elle voit

rouge, il faut se préparer au
pire. 
Et si cette expression avait
une vérité scientifique ? C’est
ce que laissent entendre des
psychologues états-uniens
dans la revue Journal of Per-
sonality. Une conclusion qui
mérite de plus amples expli-
cations. 

Le contexte : des
couleurs

psychologiques

Chacun ses goûts. Et lors-
qu’on demande à chacun sa
couleur préférée, les réponses
varient fortement : bleu,
rouge, vert olive ou encore
rose fuchsia, pour ceux et
celles qui aiment la précision.
Bref, une tendance à la diver-
sité, qui caractérise si bien
l’humanité. 
Oui mais il est malgré tout
certaines constantes qui sous-
entendent que nos préfé-
rences ne relèveraient pas
uniquement de l’esthétique.
Des études précédentes souli-

gnaient une association entre
la couleur rouge et la sensa-
tion d’agressivité, et ce à tra-
vers de nombreuses cultures
humaines. Y compris dans la
nôtre, où cette teinte symbo-
lise l’interdit et du risqué
(jusque dans les symboles de
la circulation : sens interdit,
feu tricolore, annonce d’un
danger, etc.). C’est aussi la
couleur du sang, qui, lors des
grosses colères, s’accumule
notamment au niveau de la
tête et nous fait devenir tout
rouge. 
Adam Fetterman, de l’uni-
versité du Dakota du Nord
(États-Unis) a voulu creuser
la question : les personnes les
plus agressives sont-elles
celles qui préfèrent le rouge ?
Autrement dit, les goûts pour
les couleurs révèlent-ils une
certaine psychologie ? Il
semble que oui. 

L’étude : le rouge de la
colère

Cette recherche consiste en
plusieurs petites expériences
auprès de 376 étudiants.
Dans un premier temps, on

interrogeait les participants
sur leur couleur préférée,
avant de leur faire passer un
test de personnalité. Ceux qui
manifestaient le plus d’hosti-
lité vis-à-vis de leurs pairs
avaient tendance à préférer le
rouge. 
Lors d’une deuxième épreu-
ve, chacun était invité à
observer une image où du
rouge et du bleu délavés
étaient mêlés, de telle sorte
qu’aucune des deux couleurs
ne prédomine sur l’autre.
Pourtant, les auteurs ont
demandé aux étudiants de
définir laquelle des deux
teintes était la plus représen-
tée. Ceux qui ont répondu le
rouge avaient globalement
une personnalité 25 % plus
hostile que leurs homologues
manifestant plus d’intérêt
pour le bleu. Enfin, pour cou-
ronner le tout, les scienti-
fiques ont placé les partici-
pants dans plusieurs scéna-
rios, dans lesquels ils
devaient faire face à un dan-
ger et disposaient de diverses
possibilités pour s’en sortir.
Les personnes qui expli-
quaient vouloir se défendre

plutôt que fuir étaient plus
enclines à préférer… 
le rouge. 

L’œil extérieur : un
héritage ancestral

À la lueur de leurs expé-
riences, les auteurs écrivent
dans leur article que les pen-
sées agressives sont implici-
tement associées à la couleur
rouge, et donc les personnes
pleines d’inimitié sont plus à
même de percevoir cette tein-
te autour d’eux. L’hostilité
fait donc voir la vie en rouge. 
Mais d’où viendrait cette par-
ticularité ? Les scientifiques
pensent trouver la réponse
dans notre passé. Nos
ancêtres chasseurs-cueilleurs,
et peut-être même avant
encore, ont dû apprendre à se
méfier de ce qui est écarlate
et ainsi l’associer au danger :
des fruits toxiques, des
insectes dangereux ou du
sang qui coule, synonyme de
blessure ou de mort. Cette
symbolique serait si solide-
ment ancrée dans nos esprits
qu’elle altérerait encore notre
perception du monde.

Grâce à nos bactéries, le chocolat est bon pour la santé !
POURQUOI le chocolat noir est-il béné-
fique ? Une équipe états-unienne vient
enfin de lever le voile sur cette question.
Ses résultats montrent que les microbes
présents dans le tube digestif utilisent le
chocolat comme source d’énergie et pro-
duisent en retour des composés favorables
pour la santé.
Le chocolat noir est bon pour le cœur, le
moral et bien d’autres choses. Des bien-
faits sur lesquels les scientifiques s’accor-
dent depuis longtemps, mais qu’ils
n’avaient jamais réussi à expliquer jusqu’à
aujourd’hui. Une équipe de l’université
d’État de Louisiane (Baton Rouge, États-
Unis) vient enfin d’y parvenir : la flore
intestinale est responsable. 
Les résultats ont été présentés lors du
congrès de l’American Chemical Society
de Dallas. 
« Dans notre intestin, les "bonnes bacté-
ries", comme les bifidobacterium et les

lactobacilles, se nourrissent de chocolat,
indique Maria Moore, une des partici-
pantes à l’étude. En consommant du cho-
colat noir, vous leur fournissez ce dont
elles ont besoin pour croître et fermenter.
En retour, elles produisent des substances
anti-inflammatoires. » Cela permet ainsi
de contrecarrer les actions inflammatoires
des « mauvaises » bactéries comme Clos-
tridium difficile et certaines souches
pathogènes d'Escherichia coli. 

Un carreau de chocolat pour un
cœur en pleine forme

Avec quelques carreaux de chocolat, peut-
on dire adieu aux flatulences, diarrhées et
constipations ? La consommation de
cacao est en tout cas bénéfique pour un
transit équilibré. « La poudre de cacao, un
des ingrédients du chocolat noir (à hauteur
de 30 %), contient des polyphénols anti-

oxydants, comme la catéchine et l’épicaté-
chine, ainsi que des fibres », explique
John Finley, le principal auteur de l’étude.
« Au niveau du côlon, les fibres fermen-
tent et les polyphénols sont absorbés, ce
qui déclenche des réactions anti-inflam-
matoires. [...] Les inflammations des tis-
sus cardiovasculaires sont réduites grâce à
ce phénomène, diminuant du même coup
les risques d’accidents vasculaires céré-
braux. » 
« D’autre part, les flavonols du cacao
améliorent la vasomotricité en se fixant
sur les cellules qui recouvrent les vais-
seaux, ce qui diminue la pression artériel-
le, explique la Fédération française de car-
diologie. Ils permettent aussi de diminuer
la concentration de mauvais cholestérol
dans le sang et d’éviter que les artères se
bouchent. » La consommation de chocolat
noir, riche en cacao, est donc décidément
bonne pour le cœur !

Le tube digestif est le réservoir d'un
grand nombre de bactéries. On y trouve
en effet plus de 500 espèces différentes.

Elles peuvent utiliser le cacao et le
transformer en anti-inflammatoires

bénéfiques pour l’organisme. 



ENVIRONNEMENT

Un iceberg de mille milliards de tonnes, l'un
des plus gros jamais vu, vient de se former

après s'être détaché du continent
antarctique, annoncent mercredi des

chercheurs de l'Université de Swansea
(Royaume-Uni).

«L e vêlage (la séparation) s'est produit entre
lundi et mercredi», précisent les scienti-
fiques, qui surveillaient l'évolution de ce

bloc de glace de 5800 km2 (soit 55 fois la surface de
Paris, ou les deux tiers de la Crète).
Épais de 350 m, l'iceberg, qui sera probablement baptisé
«A68», n'aura pas d'impact sur le niveau des océans, car
il flottait déjà sur l'eau.
Mais il faisait partie d'une gigantesque barrière de glace,
nommée «Larsen C», qui, à l'ouest de l'Antarctique,
retient des glaciers capables, eux, de faire gagner 10 cm
aux mers du monde s'ils finissaient par se trouver à terme
exposés à l'océan, selon les chercheurs.
Privée de cet énorme pan de glace, Larsen C est de fait
«potentiellement moins stable», soulignent-ils.
Au final, Larsen C pourrait ainsi suivre l'exemple de Lar-
sen B, une autre barrière de glace qui s'était désintégrée de
façon spectaculaire en 2002 au terme du même processus,
sept ans après le vêlage d'un iceberg.
Larsen C était fissuré depuis des années par une gigan-
tesque crevasse, qui s'est encore allongée de manière
spectaculaire ces derniers mois, gagnant jusqu'à 18 km
durant le seul mois de décembre. Début juillet, le futur
iceberg n'était ainsi plus relié au continent antarctique que
sur cinq kilomètres.
La formation des icebergs est un processus naturel, que le
réchauffement de l'air comme des océans contribue
cependant à accélérer, soulignent les scientifiques. L'An-
tarctique est une des régions du monde qui se réchauffent
le plus rapidement.
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Un des plus gros icebergs jamais vu 
se détache de l'Antarctique

Les États-Unis manquent de brise-glace pour
défendre leurs intérêts polaires

LES ÉTATS-UNIS doivent impérativement
construire quatre nouveaux navires brise-
glace pour mieux défendre leurs intérêts
stratégiques et économiques dans les
régions polaires, bouleversées par la fonte
accélérée des glaces en raison du réchauf-
fement climatique, a conclu un rapport
officiel publié mardi.
Le Congrès, inquiet de la faiblesse de la
flotte de brise-glace, avait requis ce rap-
port sponsorisé par les garde-côtes améri-
cains.
Les États-Unis ne comptent actuellement
que trois de ces navires dont un est hors
d'état de fonctionnement et un autre est
conçu seulement pour la recherche scienti-
fique. Quant au troisième, il est proche de
la fin de sa période normale d'exploitation.
Le coût de construction des nouveaux
brise-glace est estimé à 791 millions cha-
cun, précise le rapport des Académies
nationales des Sciences, d'ingénierie et de
médecine.
«Pendant plus de trente ans, des études ont
montré la nécessité pour les États-Unis de
se doter d'un plus grand nombre de brise-
glace pour maintenir leur présence, leur
souveraineté, leur prééminence et leur
capacité de recherche dans les régions
polaires, mais le pays n'a pas fait les inves-
tissements nécessaires», a déploré Richard
West, contre-amiral retraité de la marine
américaine qui a présidé la commission
chargée du rapport.
«Les États-Unis sont de ce fait mal équipés
pour protéger leurs intérêts pendant que
d'autres nations mobilisent des ressources
pour accroître leur accès à des régions
recouvertes de glaces», a-t-il dit, pointant

le réchauffement climatique et les boule-
versements environnementaux qui en
résultent dans l'Arctique et l'Antarctique.
Une présence américaine dans l'Arctique
est nécessaire toute l'année pour défendre
les intérêts économiques, effectuer des
missions de secours, de défense, de protec-
tion environnementale et de recherche
scientifique, précise le rapport.
Dans l'Antarctique, les États-Unis main-
tiennent trois centres de recherche fonc-
tionnant toute l'année et vérifient le respect

des obligations de traités internationaux,
deux types de missions qui nécessitent un
brise-glace en permanence.
Le rapport recommande ainsi que trois des
nouveaux engins soient affectés dans
l'Arctique et un dans l'Antarctique.
Les auteurs préconisent d'en commencer la
construction en 2019. Le premier serait
livré en 2024 et le deuxième en 2025.
Ces dernières années la Russie a accru sa
présence dans l'Arctique, profitant de la
fonte des glaces pour ouvrir de nouvelles

voies maritimes et accéder aux réserves
polaires d'hydrocarbure et de minéraux.
Plus de 20% des réserves mondiales d'hy-
drocarbures se trouveraient dans l'Arc-
tique, selon l'Institut américain de géophy-
sique (USGS).
En 2016, la Russie a lancé la construction
d'un nouveau brise-glace à propulsion
nucléaire présenté comme le plus puissant
au monde dans sa catégorie. Il sera notam-
ment utilisé pour transporter le gaz naturel
liquéfié à partir de son terminal arctique.



LE JEUNE INDÉPENDANT # 5870 DU LUNDI 4 SEPTEMBRE 2017

www.jeune-
independant.net

Fondé le 28 mars
1990

QUOTIDIEN
NATIONAL
D’INFORMATION
Maison de la
Presse
Tahar-Djaout
1, rue Bachir-Attar,
Place du 1er-Mai
16016 Alger
Tél. :
(021) 67.07.48/49
(021) 67.15.45
(021) 67.31.83
(070 25.19.19
Fax :
(021) 67.07.46

*****
Edité par la SARL
Groupe Presse et
Communication au
capital de
9 764 000 DA

*****

Directeur
Général

ALI MECHERI
Directeur 

de la publication 
BOUDJEDRI TAHAR

(KAMEL MANSARI)
*****

Directrice
de la Rédaction

TANIA GACEM
*****

IMPRESSION
Centre : SIA
Ouest : SIO
Est : SIE
SIMPRAL

******
FLASHAGE

Centre, Est : LJI
******

DIFFUSION
Centre : CIDP.
Ouest : SEDOR.
Est : Eurl KDP

******
PUBLICITÉ

Régie pub JI
Tél. : (021)
66.26.13
Fax : (021)
66.06.10
pub@jeune-
independant.net

CONTACTEZ
AUSSI

ANEP
1 rue Pasteur,
Alger
Tél. : 021 73 76 78 
021 73 71 28
021 73 30 43
Fax : 021 73 95 59

******
BUREAUX

RÉGIONAUX
• Annaba

3, rue Ibn
Khaldoun, Annaba
Mob. : 
(0662) 18.41.81
Fax :
(038) 80.20.36

• Tizi Ouzou
6, rue Capitaine
Si Abdallah
15 000
Tizi Ouzou
Tél. :
(026) 22.95.62
Fax :
(026) 22.95.62

• Constantine
Maison de la
persse Ahmed
Taâkoucht,
Constantine
Tél-Fax :
(031) 66.32.64

• Bejaïa
Bejaïa : Centre
Commercial
SABRACHOU,
Quartier Sghir
Bureau N°10
N° Tél : 
034-12-66-21
Email :
ljibejaia@yahoo.fr

• Tipasa
B.P. 66-A
42 000 Tipasa
Tél. : 
(024) 43.60.26

ANNONCES CLASSÉES

LLee  FFoorrffaaiitt ++  
*UNE PETITE ANNONCE DE 4 LIGNES DONT CHACUNE COMPRENDRAIT - 26 SIGNES (ESPACE COMPRIS)

àà 220000  DDAA  

© 1990-2017
Jeune-Indépendant. Tous

droits réservés. Reproduction
partielle ou totale, par

quelque procédé que ce soit,
interdite sans autorisation
expresse de la Direction.

Les documents remis,
envoyés ou électroniquement
transmis au journal ne sont
pas retournés et ne peuvent

faire l'objet d'aucune
réclamation, sauf accord

écrit préalable.

L’ANNONCE
18

J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
ETUDE et SUIVI, maitrise BIE
AUTOCADE  - ARCHICAD, cherche
emploi. Télé. : (0554) 38.01.70.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

EMPLOI DEMANDES

Loue local 40 M2,  
1er étage, rue Larbi 

Ben Midi Alger
Tel : 0771 13 66 82
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C'EST QUOI UN BAUME C'EST QUOI UN BAUME 

"conditions extrêmes" ?"conditions extrêmes" ?

Ingredients

- 3 aubergines moyennes
600-700 g de viande hachée
- 1 oignon moyen
- 1 boîte de tomates en mor-
ceaux, sinon 4 tomates
fraiches
- 2 gousses d’ail
- un peu de persil
- sel et poivre
- environ 150 g de fromage

Etapes de réalisation

lavez et pelez les auber-
gines.
coupez les en tranches d'en-
viron ½ cm , saupoudrez-
les de sel et laissez environ
30 minutes pour qu’elles
rejettent un peu de son eau.
placez les ensuite sur du
papier sopalin, et faites les
frire dans un peu d’huile
chaude, des deux côté.

placez l’aubergine sur du
papier absorbant pour éli-
miner l'excès d'huile.
Pendant ce temps, mettre la
viande hachée dans une
casserole (sans huile) et
faites cuire en remuant sou-
vent ( ajoutez un peu d’eau
si nécessaire), jusqu'à ce
que la viande soit bien
cuite.
ajoutez l'oignon haché, et
un peu d’ail râpé, le sel et
laissez cuire environ 5
minutes,
quand c’est cuit, ajoutez par
dessus un peu persil haché

et mettre de côté
préparez la sauce tomate,
en faisant cuire les tomates,
avec un peu d’huile, l’ail
haché, le sel et le poivre
noir, faites attention avec le
sel, pour que le plat ne soit
pas trop salé.
dans un moule en pyrex
allant au four, placez une
couche de rondelles d’au-
bergines frites.
placez pas dessus la viande
hachée, et un peu de sauce
tomate.
ensuite placez une autre
couche d'aubergines. et un
peu de la sauce tomate res-
tante.
parsemez un peu de persil
hachée par dessus et mettre
au four préchauffé.
cuisez entre 30 et 35
minutes.
minutes avant la fin de la
cuisson, garnissez le plat de
fromage râpé
servez bien chaud, avec un
bon morceau de pain maison.

recette de gratin 
d’aubergines

Je m’en sers quand ?
Froid, grandes chaleurs, trajets en avion,
frottement de la peau contre le sol ou les
vêtements… Bref, dans toutes les situa-

tions où le film hydrolipidique (la barrière
de la peau) risque d’être altéré. Toutes ces
formules sont enrichies en lipides, qui
aident à créer la cohésion entre les cel-
lules de la couche cornée et évitent la
perte en eau et le dessèchement.

Comment je l’utilise ?
On applique le baume matin et soir, juste
là où ça tire, ou comme un lait pour le
corps (en prévention). Si besoin, on en
remet pendant la journée.

Comment je le choisis ?
Certaines formules s’utilisent sur le visa-
ge et le corps, tandis que d’autres sont
réservées au corps : tous les actifs ne sont
pas bien tolérés par l’épiderme fin du
visage ou peuvent le faire briller.

Ingredients

- 1 oeuf
- 220 gr de sucre en poudre
- 115 gr de beurre a temperature
ambiante
- 1 c a café de vanille
- 120 ml de babeurre
- 2 bananes bien mures, reduites en
purée
- 280 gr de farine
- ½ c a café de sel
- ½ c a café de bicarbonate de soude
- 1 c a café de levure chimique
- 1 c a café de cannelle

Etapes de réalisation

Dans un le bol du robot équipé de
la palette feuille, battez ensemble le
sucre, l'oeuf et la vanille jusqu'à avoir
un melange bien cremeux.

Ajoutez le beurre par petit morceau
et battez jusqu'à consistance et que le
le beurre soit bien incorporé.

Introduisez le babeurre et les

bananes tout en mélangeant.
Dans un autre bol, mélangez la fari-

ne, le sel, le bicarbonate de soude, la
levure chimique et la cannelle.

Incorporez délicatement les ingré-
dients secs dans le mélange liquide

Chemisez un moule a cake de
papier de cuisson ( mon moule fait 26
cm sur 12) sinon utilisez deux petits
moules

verser la pâte dedans et arrangez la
surface a l'aide d'une spatule.

cuisez dans un four préchauffé a
180 degres, pour 45 a 50 minutes, ou
selon la capacité de votre four

cake a la banane
ultra moelleux

Spray au sel pour
cheveux : comment
les utiliser ?
C’est quoi cette tendance du
spray au sel ? Ce n’est pas une
déferlante, c’est un raz-de-
marée… Toutes les marques
qui font du styling ont désor-
mais un « spray au sel » dans
leur gamme. L’idée de ce coif-
fant pas comme les autres ?
Copier l’effet de l’eau de mer
en texturisant le cheveu, en lui

apportant un
volume fou-
gueux, de la
densité et de
la matité.
Parfait pour
sur les cri-
nières qui
manquent de
corps, mais
pas seule-

ment : son petit look « sortie
de plage » est sexy en diable.
Il se travaille sur cheveux

mouillés ou secs. Gaffe : on y
va mollo sur la quantité, sauf
si on veut avoir des dread-
locks. C’est pour qui ? Pour
les filles « wild » mais pas
grunge, qui « en ont » dans la
crinière
Je l’adopte :

1-    Donner un goût salé à une
queue-de-cheval trop sage : vapo-
risez les longueurs, ébouriffez (et
chevauchez !).
2-    Apporter du corps à des che-

veux fins : on vaporise une petite
quantité à 30 cm de distance
(sinon ça mouille le cheveu et ça
le plombe) puis on froisse à
pleines mains
3-    Créer un vrai beach look : on
vaporise sur cheveux humides, on
réalise des tortillons à la va-vite
qu’on fixe avec des épingles. On
laisse sécher naturellement ou on
utilise le sèche-cheveux. Puis on
défait les tortillons, on froisse les
cheveux et… c’est prêt !

3 QUESTIONS
SUR LES SOINS ANTI-

ÂGE BIO

Les soins anti-âge bio revendiquent la
même action que les cosmétiques tradi-
tionnels : régénérer, raffermir et lisser.
Mais, est-ce que ça marche vraiment ?

Quels actifs renferment les soins
anti-âge bio ?

Les laboratoires pharmaceutiques
développent des actifs bio et naturels
pointus, tels des extraits de plantes :
comme l’onagre revitalisante ou l’ar-
gan raffermissant par exemple. Mais
aussi de l’huile essentielle de géra-
nium, qui stimule la régénération cellu-
laire autant que le rétinol de synthèse.
Ces mêmes labos arrivent à introduire
dans les formules de l’acide hyaluro-
nique, un puissant hydratant provenant,
en bio, d’une algue.

Ces soins anti-âge bio sont-ils
efficaces ?

Comme en cosmétique traditionnelle,
des tests sous contrôle dermatologique
sont effectués sur ces produits bio.
L’action des actifs qu’ils renferment est
vérifiée sur des cultures de cellules de
peau. Les résultats anti-âge (profon-
deur des rides, lissage, éclat…) sont
ainsi mesurés scientifiquement et vali-
dés par des médecins. Au final, des
tests d’usage réalisés pendant 1 mois
sur 100 femmes prouvent la bonne tolé-
rance et confirment l’action anti-âge de
ces soins bio.

Comment conserver ces soins bio ?
Sans ajout de conservateurs, on pourrait
croire que ces soins bio anti-âge sont
plus fragiles que les autres. Mais, les
huiles essentielles ou la vitamine E qui
entrent dans la composition de certains
produits les protègent des germes et la
préservent. Sinon, on opte pour des
soins anti-âge bio en flacons-pompes

qui évitent le contact avec l’air.

HELP ! J'AI TOUT LE
TEMPS LES LÈVRES

GERCÉES !

Que se passe-t-il ?
Sur les lèvres, la peau est plus fine que
sur le reste du visage, il n’y a ni sébum
ni sueur pour les protéger. Donc, en
hiver, elles se dessèchent à cause du
froid et du vent. C’est encore pire si on
est enrhumée : comme on respire par la
bouche, le va-et-vient de l’air sur les
lèvres les assèche encore plus.

J’ai mal, je fais quoi ?
Le geste SOS : appliquer un baume à
lèvres super riche et recommencer dès
qu’il est absorbé (en gros, toutes les 10
minutes). Si on a des petites fissures, on
évite les sticks parfumés qui peuvent
provoquer des allergies. Le soir, on
répare avec de l’Homéoplasmine ou
Aquaphor d’Eucerin, en couche épaisse.

Comment éviter que ça recommence ?
On ne zappe pas le baume (avant que ça
tiraille). Dehors, on se protège les lèvres
du vent et du froid avec une écharpe, par
exemple. On pense aussi à bien boire
(les lèvres se déshydratent en premier), à
se rincer la bouche après le lavage (le
dentifrice dessèche à mort) et à bien
l’hydrater si on applique un rouge mat
ou repulpant (assez asséchant).

COMMENT S'ÉPILER QUAND
ON A DES POILS INCARNÉS
SUR LES JAMBES ?

Évitez les poils incarnés en
prenant soin de votre peau
Le premier réflexe à adopter est
de bien hydrater la peau afin de
l'assouplir et de permettre aux
poils de la traverser. En effet,
les poils incarnés résultent de
l'affaiblissement du poil causé
par une épilation répétée. Ils
deviennent moins vigoureux et
ont plus de difficulté à passer la
barrière cutanée.
Pour y remédier, appliquez
régulièrement un soin gommant
et un gant exfoliant. Répétez

cette opération une fois par semaine en
prenant soin de bien nourrir la peau avec
une crème adaptée.

Variez les techniques d'épilation
Pour diminuer la pousse des
poils sous-cutanés, essayez de
ralentir un peu les séances
d'épilation et variez les tech-
niques.
Alternez entre la cire, l'appareil
électrique et ponctuellement le
rasoir, qui a l'avantage de régé-
nérer la pilosité et de permettre
à une partie des poils incarnés
de percer la peau.
Et en cas de difficulté à extraire
un poil, utilisez une pince à
épiler désinfectée et ôtez le tout
en douceur.
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HORIZONTALEMENT 
1. Homme de court - 2. Un des cinq sens - Pèse le contenant -
3. Huiles bénites - 4. Difficile à avaler - Cycles - 5. Mesure
chinoise - Lieu de production - 6. Chlore - Garnitures - 7.
Nage - Articles contracté - 8. Concision - 9. Préside - Il permet
les randonnées - 10. Elle fut changée en génisse - Parfois
généalogique - 11. Connues - Unité monétaire de l'Afrique du
Sud - 12. pot de labo - Mentor - 13. Navire convoyeur.

VERTICALEMENT
1. Entier - Toile de lin - 2. Roulé - Minéral brillant - Rusés
- 3. Ville française - Bande de - Sable fermant une baie -
Pour écouter - 4. Ancien Premier ministre indien - Empê-
chas - 5. Retentir - Sentier balisé - 6. Petite société -
Anciens transports - Non taillé - 7. Mères - Pas le bon
grain - 8. Centre du cirque - Etant donné - 9. Lac d'Ecosse
- Tel un vieux film - Ultime pli.

HORIZONTALEMENT

EPILATION
MI - ACACIA 
ANEMONES -
NAVET - BEC
CRI - EVE - O
IDEM - ARCS
P - REMIGES
AM - SAL - DU
TICS - LIES

ILLEGALE -
OLE - UNE - K
NE - BETTES
STRATE - NI
VERTICALEMENT 

EMANCIPATIONS
PINARD - MILLET
I - EVIER - CLE 
- R
LAME - MESSE -

BA
ACOTE - MA 
- GUET
TAN - VAILLAN-
TE
ICEBERG - ILET 
- OISE - CEDEE 
- EN
NA - COSSUS 
- KSI

SOLUTION N° 1375

Mots croisés 9/13 n° 1376

Mots croisés 9/9 n° 1376

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

6 5 1 9

8 4

3 6

8 3 1 5

4 9 1

7 2 3

9 5 8

2 8 7

2 6

6 3 7 8 4 9 2 1 5
1 8 5 2 3 7 9 6 4
2 9 4 6 5 1 8 3 7
8 4 3 1 9 2 5 7 6
7 1 6 5 8 3 4 2 9
5 2 9 7 6 4 1 8 3
3 5 2 4 7 8 6 9 1
9 6 1 3 2 5 7 4 8
4 7 8 9 1 6 3 5 2

HORIZONTALEMENT 
1. Guette - 2. Intervalle - Dans le temps - 3. Mesure de muraille - Uses lentement
- 4. Etançon - Surface - 5. Cacher - Poisson - 6. Rend mat - 7. Introduit - Réfléchi
- 8. Alternative - Il a le geste auguste - 9. Catégorique - Arrêta l'allaitement.

VERTICALEMENT
1. Opération de tri - 2. Courant - Sans voiles - 3. Consonnes - Bières de pub - 4.
Manières différentes - 5. Peintre italien - Curieux - 6. Ville allemande - Principe
invariant de la pensée - 7. Repose - Code postal - 8. Attachera - Obstacle - 9. Entou-
rera.

HORIZONTALEMENT

EROTISMES
PARAS - UBU
OS - SEPARE
USES - ASO -
VILAIN - UT 
ASA - FETAI
N - RASEE - R
TAGS - SCIA
ANIER - KSI

VERTICALEMENT

EPOUVANTA
RASSIS - AN
OR - ELARGI
TASSA - ASE 
ISE - IFS - R
S - PANEES - 
MUAS - TECK
EBROUA - IS
SUE - TIRAI

SOLUTION 
N°1375
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Lie 
D'avoir
Puits

Diapason
Possessif
Emprunter

Cancre
Permission
A les pieds 
dans l'eau

Ville du Pérou
Travaillé
Allonger

Champignons
Bout de pis

Corser

Rouspéta
Supprima
Au-dessus 
du trône

Déroulera
Carburant
Anciens

Autorisas
Déesse égyptienne

Conscience

Crochet 
Ville allemande

Conifères

Pour tuer 
les rongeurs

Dans le temps

Rapide
Boss 

Personnel

Continent
Privatif
Cuire

Démentir
Catégoriques 

Près de

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1375

STUPIDES 
ORNE - OLE 
TOITS - AM
TUT - AINE 

EVEILS - R
- ASTERS - 
EN - ETANG
STEREE - O

P - PA - LAD
IMITE - GE
OU - IMPER
NEUF - USA

VerticalementHorizontalement

SOTTE - ESPION
TROUVANT - MUE
UNITES - EPI - U
PET - ITERATIF

I - SALETE - EM -
DO - ISRAEL - PU
ELAN - SN - AGES
SEMER - GODERA
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45
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2

3
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12
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2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Cétacés - 2. Sensé - 3. Présenté un danger - Boîtier - 4. Le
Diable - Il creuse le sillon - 5. Rayons pour bronzer - Protégé
- 6. Vallées encaissées - Ville allemande - 7. La suite - Ran-
geas à l'écart - 8. Epice - Complément d'information - 9. Lutte
japonaise - Etrangleur - 10. Règle à suivre - Essor - 11. Pâtis-
series - 12. Escarpés - Alternative - 13. Prit son repas - Emi-
nence en Sicile.

VERTICALEMENT
1. Coupée - Pas de bonheur - 2. Eau-de-vie de pomme de
terre - Eparpillai - 3. Mitonné - Il emmagasine le courant -
Cours français - 4. Dans le cri d'un âne - Système antibloca-
ge - Rendit meilleur - 5. Outil de cordonnier - Tance - 6. Aire
de repos - Ne reconnus point - Cible - 7. Canon - Excellent
- 8. Composition musicale - Pièce d'or - 9. Réfléchi - Expul-
sa - Se couvrit d'humidité.

HORIZONTALEMENT

TENNISMAN
OUIE - TARE
T - CHREMES
AMERE - ANS
LI - USINE -
- CL - ORS - M
BAIGNE - AU
A - DENSITE
TRONE - VTT

IO - ARBRE -
SUES - RAND
TET - GUIDE
ESCORTEUR
VERTICALEMENT 

TOTAL - BATISTE
EU - MICA -
ROUES
NICE - LIDO 
- ETC

NEHRU - GENAS 
- OI - RESONNER
- GR
STE - IRES 
- BRUT
MAMANS 
- IVRAIE 
ARENE - ATTEN-
DU 
NESS - MUET
- DER

SOLUTION N° 1376

Mots croisés 9/13 n° 1377

Mots croisés 9/9 n° 1377

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

5

2 1 7

7 2 9 8 1

1 2 3 9

7 9 2 8

8 3 1 7 6

5 9 3

6

7 6 5 2 1 3 9 8 4
8 1 9 4 7 6 3 5 2
3 2 4 8 5 9 1 6 7
2 8 7 6 3 1 5 4 9
4 5 3 9 2 8 7 1 6
1 9 6 7 4 5 8 2 3
9 7 1 5 6 4 2 3 8
6 3 2 1 8 7 4 9 5
5 4 8 3 9 2 6 7 1

HORIZONTALEMENT 
1. Particulièrement - 2. Mesure agraire - Préfixe pour le son - 3. Possessif -
Bâtonnet de poisson - 4. Propagande - Balle de service - 5. Pacte atlantique - A
moi - 6. Va avec bouche cousue - 7. Alerter - Vont avec les coutumes - 8. Fleur
royale - Demeure - 9. Fonction - Appeler la biche.
VERTICALEMENT
1. Telle une voie à grande circulation - 2. Personnage en prière - Existe - 3. Règle
- Passa au crible - 4. Chaînes acoustiques - 5. Douleurs - Suit un numéro - 6. A
maturité - Cloisonner - 7. Maires - Mis pour moi - 8. Ville française - Peau-
Rouge - 9. Couverture de maison - Avoir le courage.

HORIZONTALEMENT

SURVEILLE
ESPACE - IN 
LI - RONGES 
ETAI - AIRE
CELER - SAR 
T - ETAME - R
INSERE - ME
OU - SEMEUR
NET - SEVRA

VERTICALEMENT

SELECTION
USITE - NUE
RP - ALES - T
VARIETES -
ECO - RARES
IENA - MEME
L - GISE - EV
LIERA - MUR
ENSERRERA

SOLUTION 
N°1376

21
    Mots fléchés n° 1377

Sombrer (S')
Ecole de cadres

Gnon

Adverbe 
Cases

Extravagantes

Chaleur animale
Niveau

Personnel

Choisit
Nid d'aigle

Propre

Grecque
Halo

L'or au labo

Pulvérisée
Tantale

Urge

Se fatigua (S')
Serpent
Endette

Triage
Désormais
Faire le lion

Ecorchait
Travaux 

Vidangea

Baudet
Soulane

Superficie

Crétin
Expérience
Le premier 

Consolide
Appelles la biche

Cours courts

Joyeuse
Réfléchi
Accède

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1376

RACAILLE
AVEN - AIT
TAPER - MA 
ILE - AVAL

CISELE - E
IS - SALER
DAIS - OTA
ESSENCE -

S - I - IENA
- ASIE - DG
IM - FRIRE
NETS - LES

VerticalementHorizontalement

RATICIDES - IN
AVALISAS - AME
CEPES - ISIS - T
ANE - ESSE - IFS

I - RALA - NIER -
LA - VELOCE - IL
LIMA - ETENDRE
ETALERA - AGES
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45
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TÉLÉVISION  LUNDI 23
20.00 : La mante

SÉRIE POLICIÈRE - France (2017) - 1 saisons / 6 épisodes
Vingt ans après la condamnation de Jeanne Deber, dite « La Mante », pour avoir

violemment assassiné huit hommes, trois autres crimes sont commis selon le même
mode opératoire. Bientôt, le commissaire Feracci reçoit une lettre de la

prisonnière. Celle-ci propose de l'aider à coincer le copycat. Elle n'a que deux
requêtes : sortir le temps de l'enquête et n'avoir qu'un interlocuteur : son fils,

devenu policier.

20.00 : Rizzoli & Isles

TÉLÉRÉALITÉ - 12 saisons / 286 épisodes
Le moment est venu pour Jean-Marc, impartial depuis le premier jour, d'officialiser son

choix après une semaine passée en compagnie d'Yvelise et de Françoise. Désormais
seuls avec leur moitié, Julie, Raphaël et Patrice profitent de quelques derniers moments
de tendresse avant de se dire au revoir. En Normandie, Julie et son coup de coeur pas-
sent la journée en famille, l'occasion pour ce dernier de faire plus ample connaissance

avec les parents de l'éleveuse de chevaux. Raphaël et sa prétendante échangent des
baisers au bord du Lac Léman. Patrice sort le grand jeu avec une journée au zoo...

20.00 : The State

20.00 : The Homesman

WESTERN - Etats-Unis - France (2014)
Dans le Nebraska du milieu du XIXe siècle, Mary Bee Cuddy s'occupe seule de sa

ferme et souffre de cette solitude. Elle se porte bientôt volontaire convoyer vers l'Iowa
trois femmes rendues folles par l'extrême dureté de leurs conditions de vie. En chemin,

elle embauche George Briggs, personnage peu recommandable sur le point d'être
lynché. Elle lui sauve la vie et lui demande en échange de l'aider dans sa mission.

C'est le début pour eux d'un parcours dans un territoire particulièrement inhospitalier.

21.00 : La grande sauterelle

21.00 : L'amour est dans le
pré

SÉRIE DRAMATIQUE - Grande-Bretagne (2017) - 1 saisons / 4 épisodes
Jalal, Ziyad, Shakira et Ushna, quatre jeunes Britanniques, s’engagent dans l'ar-
mée de l'organisation terroriste Etat islamique, en Syrie. Les hommes sont formés
au combat. Quant aux femmes, elles sont maintenues à l'écart et doivent se plier
aux règles strictes. Ziyad accompagne son meilleur ami Jalal, qui veut suivre les

pas de son frère. De son côté, Shakira, médecin, souhaite mettre ses connaissances
à profit. Enfin, Ushna est persuadée d'accomplir son devoir religieux.

COMÉDIE - France - Allemagne - Italie (1967)
A Beyrouth, Carl, voleur sans grande envergure, envisage d'enlever un certain Grubert,
joueur richissime habitué des casinos. Un soir, sur la plage, il fait la connaissance d'une

magnifique blonde prénommée Salène. Le jeune homme tombe aussitôt amoureux de
cette belle fille rieuse et libérée qui mène sa vie à sa guise, sans contraintes ni com-

plexes. Il en néglige ses projets jusqu'à l'arrivée de l'odieux Marco.

SÉRIE POLICIÈRE - Etats-Unis (2011) - 7 saisons / 105 épisodes
Susie Chang, l'experte judiciaire et assistante de Maura, est retrouvée morte
dans son appartement. Elle a reçu un coup sur la tête. Celui-ci a été porté
avec un objet lourd. Maura est très affectée. L'équipe découvre bientôt une

liasse de billets et des scellés dans le mur du logement. Ce qui laisserait
entendre que Susie recevait de l'argent pour falsifier des preuves.
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